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Après le 19 

(( NOUS 
TIENDRONS 
JUSQU'AU 
REVEILLON 
ET LELO NG 
SERA 
LE DINDON 

Dans de<. dilaines de villes 
les manifestations qui ont eu lieu pendant la 

grève du 19 ont été les plus importantes depuis 1968. 
Cortèges massifs, · cortèges combatifs où dominaient deux séri e~ 

de slogans : ceux qui marquaient la solidarité aux 
postier,; et ceux qui prenaient à partie les 

hommes du gouvernement ... 

Au lendemain de cette Journée, il 
importe de faire le point. Et pour corn• 
mencer de tirer un bilan sur la façon 
dont a été préparée la grève du 19. 

TROIS QUESTIONS 
CENTRALES 

Pour iuger de 1 · état actuel du rap• 
port de force, 1I faut savoir comment les 
directions syndicales ont répondu à 
trois questions qui cond1t1onnent tout le 
développement des lunes au1ourd'hu1 : 
quelles revend1cattons. quelle 
généralisation. quel débouché 
pohuque? 

• quelles revendications avancer 
aujourd"hui ? 

la l~~te tr:;ra
1
~:r5,,,t1;~ PJ:r~~! e~~~r~é• 

1700 F minimum. 200 francs d' augmen• 
tahon pour tous, I' augmentatoon des ~f­
fecufs, la t1tularisat1on des aux,haires. 
Ces revendications concernent non 
seulement les postiftrs, mais aussi l"en­
semble de la Fonction publique. Il était 
possible de reprendre cette plate-forme 
forgée dans la lutte. de la compléter de 
l'élargir pour qu'elle puisse mobiliser 
l'ensemble de la classe ouvrière et en 
particulier les trava1lleu,:; du privé 
menacés direetement dans leur emploi : 
~ L'ECHELLE MOBILE DES 

SALAIRES. révisée chaque mois sur la 
base d'un indice des organIsatoons syn 
d1cales contrôlé par les travailleurs. pour 

répondre aux propos cyniques de Chirac 
sur lo grignotage 1név1table dos 
augmentations de salaires par I' in· 

flauon 

LA SEMAINE DE 35 HEURES 
SANS DIMINUTION DE SALAIRE. face à 
I·augmen1a1,on du chômage et à l'arrêt 
de I' Imm,gra1Ion. 

LA NATIONALISATION SANS IN· 
DEMNITE NI RACHAT de toutes les en· 
trepr,ses qui. sous couvert de rat1onal1 -
sa1Ion. mettent des m,ll1ers de travail 
leurs en chômage technique. hcenc1ent 
à tour de bras. avec souvent, en prime, 
des subs,des du gouvernement. 

Sur ce programme simple et clair, 11 
est possible de faire converger les lut 
tes de l'ensemble de la classe ouvrière. 

Ce n'est pas la vo,e qu'ont cho1s1e 
les directions syndicales : des reven­
d1ca11ons syndicales. elles n · en retoen· 
nent à présent plus que deux : les 200 F, 
rebaptosés accompte à valoir et les el· 
fectofs ; et encore là•dessus, elles se 
sont déclarées prêtes au compromis. 
Dans la Fonction publique, les grèves se 
sont succédées secteur par secteur sur 
des plate-formes différentes (la SNCf 
réclamant par exemple 1500 F m,n,). 

Quant à rappel du 19. 11 s·est fait 
sur les bases les plus floues. 

Se battre sur un petit nombre de 
revend1cauons précises 1usqu'à 
sat,sfacuon. ou revendiquer ... l'ouver· 
ture de négoc,auons : ,1 y a là plus 
qu'une nuance. 

• 

)) ! 
• comment généraliser? 
Dès le début de la grève des PTT 

s'est posé le problème de l'extension à 
tout le secteur pubhc. Au heu de s'ap• 
puyer sur les secteurs les plus chauds 
comme la SNCF pour qu'ils entrent en 
lutte sur les mêmes mots d'ordre et 
dans les mêmes formes qu'aux PTT, et 
entraînent demére eux le reste de la 
Foncuon publique. les directions syn­
dicales ont chois, de mob1hser dans le 
désordre. en soufflant le froid et le 
chaud · poussant à la SNCF pour arrêter 
brutalement quelques Jours après • 
relançant quatre Iours de grèves 
fragmentées par région avant et après 
le 19. Bref.une entreprise sc1enuf1que de 
démob1hsauon, I' mefhcac1té absolue. 
Dans le reste de la Fonction publique. 
les grèves du 13 sont • reconductibles • · 
ma,s. ,c, et là. des responsables syn• 
d1caux se ballent contre leur recon• 
ducuon. Seuls I" Agence pour l'Emploi, 
l'Equipement et les éboueurs partent en 
lutte prolongée 

De cette façon. on ne prépare pas la 
coord,nat,on des luttes. leur con• 
vergence dans un mouvement d'en 
semble de la Fonction publique. On se 
contente d'une juxtaposition de 
grèves sans hen entre elles 

• Quel débouché politique ? 
Face au vieil épouvantail des 

• grèves poht,ques • agité par Giscard 
et ses valets. 1I y avait une réponse 
claire: sI dire que lutter contre l'Etat· 
patron. c'est faire de la pohtoque. alors 
oui, nous faisons de la politique I S1 
réclamer des augmentations de salaires 
qui sortent du carcan de la politoque 
contractuelle, c·es1 remettre en cause la 
pohuque du gouvernement, alors oui, 
les travailleurs la remettent en cause. Et 
ce n'est pas nouveau : 11 y a cinq mois, 
c'est contre elle que s"est prononcée 
1 · écrasante ma1ortté de la classe' 
ouvrière en refusant de voter pour 
Giscard d'Estaing. 

s, les directions des organ,sauons 
ouvrières voulaient vérnablement 
défendre les intérêts des travailleur& quo 

leur font confiance. elles d1ra1ent oui 
c'est pour leurs revend1ca1,ons que 
nous luttons : mais si ce gouvernement 
ne veut pas cèder, eh bien. qu·1I cède la 
place ; les travailleurs sauront bien se 
donner un gouvernement Qu• les sat,s 
fasse. 

Elles ont préféré dire exactement 
l°lnverse · « i1 ne s'agit pas de céder, 
mais de négocier n, cc i l faut savoir 
f aire des concessions si <t l'on» {si~) 
veut en sortir" écrivait Séguy dans 
L'Humanité. la veille d"une grève 
nationale ! 11 est frappant de voir que 
plus les travailleurs ont conscience de 
s· opposer dans leur lutte au gouver• 
nement et à sa poht1que. plus les parus 
qu,. ,t y a cinq mo,s. se portaient can · 
dodats au POuvoir mettent leurs pers 
pecuves en veilleuse. « Giscard au 
rencart ». u Ponie. facho. le peuple 
aura ta peau u. tt Valery au tri. Anne 
Aymone au téléphone ». " Giscard 
aux poubelles"· toute cette verve 
ant1-gouvernementale Qui s·est ex· 
primée dans los cortèges du 15 et du 
19. L"Hume ra ,gnorée pour ne retenir 
que le trad1t1onnel "Giscard, ça suf• 
fit, assieds-toi et négocie n. Même 
les ouvners de la Néogravure Qui scan· 
da1ent <c Une seule solution. le 
Programme commun» ont été d1scrè - \ 
1ement censurés. 

Jamais la coupure réformiste n'a été 
aussi nette entre les luttes et leur 
débouché pol111que : quand les travail• 
leurs se mobohsent, les direcuons syn 
dicales parlent le langage du compromis 
et les partis réformistes se taisent. Plus 
s, elle échoue. ,1s retrouveront leur vo,x 
pour dire que seul. le Programme com­
mun satisfera les revenchcat,ons 
ouvrières et qu'il n'y a donc qu"à at 
tendre les prochaines éleehons 1 

MULTIPLIER LES GAGES 
DE BONNE VOLONTE 

Le gouvernement et le patronat ont 
adopté 1usqu'ic1 une pohuque ex • 



trêmemenl dure dans le conflit. L'in 
1erv1ew 1étév1sée de Chirac qualifiant 
tes grèv1s1es des PTT de « minorité 
agissante ., et les syndicats de 
« démolisseurs de l'économie» a 
donné le ton. Pourquoi cette fermeté ? 

Lâcher aux PTT. cela s1gn1hera11 
remettre en cause la poht,que con­
tractuelle. tâcher sur les salaires au 
moment où toute sa pohtoque vise à 
comprimer le pouvoir d'achat, et sur· 
1ou1 après c,nq mois de règne essuyer 
une défaite poht1que à la première 
épreuve avec le mouvement ouvrier 
D'où l 'acharnement dont 11 a fau 
prouve · Jouant le pourrissement, puis 
envoyant les fhcs contre les piquets. 
cherchant à d1v1ser les travailleurs et à 
séparer les organ1sa11ons syndicales 
« responsables •· déchaînant une cam 
pagne d' 1n1ox. etc. 

Face à cette 1ntrans1geance gouver 
nementale, les directions syndicales 
sont prises dans une contrad1ct1on 
brûlante · elles se sont mises dans une 
s,tvat,on ol1 11 leur ost 1mposs1ble de 
perdre, s.ms avoir voulu véritablement 
se donner tous les moyens de gagner 
Elles ont avancê à reculons vers le 19. 
en mul11pl,Jn1 les gages de bonne 
volonté. Et, dès le matin du 20. Séguy 
reprenait le même ton · ,c En nous 
calomniant. le premier ministre croit 
peut-être qu'il nous fera perdre 
notre sang froid et notre sens des 
responsabilités; nous ne tomberons 
pas dans ce p,ège. Nous con­
tinuerons a tenir le langage de la 
raiton et à suivre la seule voie con­
forme à l'intérêt général en proposant 
l'ouverture des négociations qui 
s'imposent u 

c· est ce qui oxphque le caractère 
contradictoire des manifestauons du 
19 : à la fois une ampleur extraordinaire. 
Jamais vue depuis 68. qui stimule la 
comba11v11é el redonne confiance aux 
travailleurs. Mais, en même temps 
- alors qu'une épreuve de force 
poht1que est engagée dans laquelle le 
gouvernement double la mise I' ab-

sence de 1ou1e plate forme unif1an10. le 
refus des synd1ca1s. du PC et du PS de 
relever le défi pohuque. 

UNE PETITE PORTE 
DE SORTIE 

Mais devant la dureté dos 
déclarations gouvernementales. dos 
voix s'élèvent au sein même de la 
bourgeoisie pour demander à Chirac de 
ne pas Jouer avec le feu : dans une 
suuat,on auss, tendue la momdre 
bavure. la moindre provocation peut 
déboucher sur une riposte de masse de 
la classe ouvrière. Les manifestatoons 
après l'on1erven11on des flocs 01 le 19 le 
montrent.De plus, vouloir infliger une 
défa11e absolue aux grèv1s1es non 
seulement risquera11 • de prendre du 
temps. vue la combat1v1té des posuers, 
mais. en plus. cela risquerait de donner 
une dynamique très dangereuse aux lut 
tes à venir en désignant le gouver 
nemen1 comme r obstacle contre lequel 
butte toute revendication ouvrière. le 
verrou~ faire sauter ... O'ou les conseils 
insistant, de France Soir qu, conJUre 
Chirac de ne pas superposer une cnse 
sociale à une cnse poht,que, d'où les 
appels a la clémence de Fern101. Barillon 
et d·autres ouvret une toute pettte 
oorte qui permette aux direct,oos svn• 
d1cales de sauver la face · elles ne 
demandent pas plus 1 

Et dé1à Le Monde fa11 é1a1 de 
rumeurs selon lesquelles le gouver• 
nernent pourrait fa,re un certain nombre 
de proposo11ons à l'occasion du budget 
des PTT (t11ularisa11on d'un certain 
nombre d'auxiliaires, et augmentauon 
de 3 % antoc1pée dans la fonction 
publique). 

POUR RENFORCER 
LE RAPPORT DE FORCES 

Au lendemaon du 19, la s1tuat1on se 
caractérise essentiellement par trois 
éléments: 

- une comba11v11é Qui reste énorme 
·,ux PTT où la grève a décidément la 
pnau dure (1< Nous tiendrons jusqu'au 
réveillon et Lelong sera le dindon» 
fut un des mots d'ordre du 19), 

- une situation polluque et sociale 
tendue où une fausse manœuvre du 
gouvernement pourra11 mettre le feu 
aux poudres. 

mais auss, une combat1v1té très 
onégale dans la classe ouvrière : un sec­
teur pubhc en ébullition. alors que le 
privé s · est peu mobilisé, même le 19 ; 
au sem de la Fonction publique. tout un 
potentiel de comba11v11é gaspillé par 
des débrayages sans perspecuves. 
notamment à la SNCF. 

Il est néanmoins encore possible 
d'obliger te' gouvernement à ceder. A 
cond1toon de s'en donner les moyens 
Cela s,gn1f1e se battre maintenant sur 
trois fronts : 

• Renforcer. consohder le 
mouvement aux PTT en lui 
fixant de nouvelles échéances : 

Une marcha sur Paris de tous les 
postiers de France pouuait être une 
démonstration de la puissance du 
mouvement ot un démenti pour toutes 
les affirma11ons grotesques de Chirac 
sur les monontés agissantes. Elle 
pourrait se conclure par une assemblée 
nationale de délégués de toutes les 
régions pour confronter les expériences 
et discuter de la su11e du mouvement 

• Relancer la perspective d'une 
grève générale de la Fonction 
publique sur une plate-forme 
unifiant& et jusqu'i\ satis­
faction des revendications : 

Elle demeure urgente el nécessaore. 
Ella est possible si s'orientent dans 
cette voie les secteurs les plus com­
batifs: 

- La Santé où se développe une 
vague de luttes prolongées. 

- L'Equipement où les travailleurs 
pour la deuxième semaine. feront trois 
Jours de grève. du mardi au vendredi, 

-L'EGF où sont prévus de 
nouveaux débrayages. 

- Agence Nauonalo pour l'Emploi 
- Et les éboueurs en grève recon• 

duct1ble 
c· est en soudant ces secteur à la 

lutte des PTT autour de revend1cauons 
communes et d'1mt,at1ves communes, 
qu'il est poss,ble de démarrer un 
mouvement d'ensemble de la F.P. qui 
so11 autre chose que l'add111on de 
grèves sectorielles 

• Montrer à tous les travailleurs 
que la lutte des postiers est 
devenue un enjeu politique 
pour l'ensemble de la classe 
ouvrière et qu'il faut. dans 
chaque entrepri se. dans chaque 
quar-tier tout f aire pour sa vie• 
toire : 

Cela signifie un énorme effort de 
sohdarité financière. L'argument selon 
l&q1Jel les postiers seraient trop 
nombreux pour qu'il soit utile de 
faire des collectes ne tient pas. Des 
collectes massives sont uules d'abord 
pour aider les grèv1s1es qui sont dans 
les s1tua11ons les plus d1ffoc1les mais 
sunout pour permettre un énorme 
travail de populaflsauon pour contrer 
r ,n1ox de la bourgeoisie. 

Il est possible de usser autour des 
pos11ers le même réseau de solidarité 
qu'autour des mineurs en 1963 

Mais 11 faut aller plus loon 11 faut 
avertir le régime. non seulement qu·11 
do11 coder. mais que s·11 fa11 un pas de 
plus. c · est toute la classe ouvriere en 
grève qu·,1 aura contre lui 

- Dès ma,n1enan1. 11 faut. dans 
toutes les entreprises où c · est possible 
déposer un préavis de grève 1mméd1ate 
si le gouvernement, dépassant les 
1n1t1at1ves encore marginales, utilise 
massivement r armée dans les centres 
de tn ou s'il se permet de tenter une 
rêqu1s111on. 

c· est le seule façon de développper 
un rapport de forces au heu de le laisser 
s'effriter. C'est la seule façon de dore à 
Giscard et sa cloque : le gouvernement 
don cède,. ou cèder sa place. 

F.L. 



Luttes ouvrières 

5ème SEMAINE 
DE GREVE: 

IL FAUT 
ORGANISER 
UNE MONTEE 
NATIONALE MASSIVE 
SUR PARIS 1 

La grève des PTT commence à coûter cher à la bourgeoisie. Le 
patronat ne se satisfait pas des centres de tri parallèles des Chambres 
de commerce (le trafic qu'elles assurent reste beaucoup trop faible). et 
il redoute le « climat social » créé par la grève. Les réactions violentes 
du CNPF (qui en termes à peine voilés, appelait le pouvoir à casser la 
grève) visaient à faire comprendre au gouvernement que la plaisanterie 
avait assez duré, qu'il fallait que les choses s'arrêtent. 

Le gouvernement n'a rien voulu 
céder. Alors 11 a cho1s1 la voie de la Ier· 
meté: 

- par l'augmentation de 
l'intoxication : • c·est la laule à la 
grève si le chômage se développe c· est 
la faute aux postiers si les PME sont en 
d,lf,cultés • Evidemment, Lop, Rateau. 
T11an-Coder. le France, les Tanneroes 
cl4annonay. Néogravure, etc ... sont les 
enfants de la grève des PTT I Et les 
100.000 chômeurs de plus en sep 
1embre et octobre. c'est encore les 
posuers. 

par des faux bruits sur une 
reprise du travail (Chirac se mouillant 
dans cette campagne du délire} 

par l 'intervention des flics 
contre les pIQuets de grève de nom­
breux centres de tr,. 

UNE NOWEU E GAFFE 
DU POWOIR : 

L'INTERVENTION DES FLICS 

Ma,s là. le pouvoI• a la,1 un réel faux 
pas. Il a envoyé les bourres pour 
c défendre le droi t au travail». Tout le 
monde l'a compros pour ce que c'est: 
c attaquer le droit de grève ! • Et le per 
sonnel non grévistes s'est mis en 
grève ... en refusant de travailler avec un 
fusil dans les re,ns I A Lille, les 
travailleurs de l'EDF ont coupé le 
courant au moment de l'intervention 
des flics A Montparnasse les 
cheminots ont e ,cigé et obtenu te 
départ des flics en menaçant d'une 
grève immédiate. 

Le 15 à Paros et dans plusieurs 
autres villes, de puissantes 
manifestations ont eu lteu avec les mots 

d'ordre de 
• Giscard au placard 1 • 
• Valéry au tro, Anne Aymone au 

téléphone 1 • 
c Ponoa, lacho. le peuple aura ta 

peau 1 » 
A Pans. ce sont plus de 50.000 

travailleurs quo one malgré l'heure avan­
cée ( 16 H 30} manifesté contre cette 
escalade. 

l'tntim,dat,on s'est retournée contre 
celui qu, menaça11 : I' ,ntervcnt,on 
pohcoère lut un stimulant pour la lutte. 

LE 19 NOVEM BRE 
A PARIS 

Ce fui le plus Importan1 conège 
depuis le début de la grève. Sa ngueur 
et sa cohésion montraient l 'ap• 
prentossage de classe que sont 4 
semaines de grève. Les mots d'ordre, 
les chansons, le chmat de la 
manofestauon étaient r opposé du 
• traine-savates• qu'ont été de nom• 
breux conèges syndicaux dans le 
passé : un souffle nouveau parcourait le 
cortège, celui de la grève, celu, de la 
lutte des travailleurs. 

ET MAINTENANT 7 

Il ne suflot plus de renforcer la 
popularisatoon de la grève et son 
organ,sauon. 11 faut que de nouvelles 
échéances soient fixées 

Certes los piquets de grève 
doivent être encore renforcés (en ne 
laissant passer que les sérums et les 
télégrammes urgents comme à 
Paris 19}, certes, les brigades de 
popularisation dowent touJours fonc 

t,onner (notamment pour prévenir une 
nouvelle escalade de la répression}. 

Certes la solidarité avec les ap­
pelés contre l'armée briseuse de 
grève doit être développée; ma,s cela 
ne suffit pas 

Le pouvoir ne veut pas céder; pour• 
tant la grève des PTT coûte de plus en 
plus cher au patronat. Il faudra bien que 
le gouvernement recule. 

Certains penseront Qu'après le 19 
novembre, 11 n'y a plus grand'chose à 
faire et qu'on doit prendre acte de l'on• 
trans,geance bornée du PQuvoir: qu'on 
do,t accepter une c déla,te honorable• 
Cela seraI1 une dém,ss,on honteuse I La 
grève est tenace, elle 11ent le coup, ,1 
faut en tirer les conséquences 1 

Ce à quo, aspirent les grév,s1es et 
notamment ceux des centres de 
prov,nce. c·est à une montée 
nationale sur Paris. la semaine 
prochaine 

Déià. le 18 novembre. les grévistes 
de l'Indre et Loire sont venus à Paros· 
pour prendre des contacts avec les cen• 
tres pansions (notamment le PLM} et 
pour manifester au mm1stère. Ils sont 
reparus avec « un coeur gros comme 
ça ». sûrs de la v1cto1re. 

Des m1t1at1ves nouvelles sont 
possibles. A1ns, ,1 aura,t été possible de 
manifester mass,vement le 20 devant 
l 'Assemblée nationale pendant que les 
députés d1scu1a,en1 du budget. Des 
doza,nes de m,lhers de grévistes en· 
tourant le Palais Bourbon. cela aurait 
créé un certain climat I Et cela aurait 
montré ce qu'est réellement cette 
assemblée-poubelle de parlementaires 
UDR.. comme le reprenaient les 
manifestants à Pans « les ordures sont 
au pouvoir et pas sur le trottoir 1 •· 

Une outre mIt1atIve est PoSS1ble. 
pour échanger les 1nforma11ons, faire le 
poont de la lune, établir un hvre noir de 
la poh11que du pouvoir contre les 
postiers. etc. : une rencontre 
nationale de délégués de tous les 
centres en grève. 

Il n'y a pas de place pour la fatalité 
dans la lune de classe : à chaQue 
moment de la grève des 1nit1a11ves 
peuvent être proses pour la renforcer. La 
confiance en eu,-mêmes des posuers 
reste intacte. Ceux qu, scandaient le 19 
comme aux premiers Jours « 1700 F 
m,nImum, 200 F pour tous• et c Nous 
voulons, nous aurons satisfaction » 
l'ont suffisamment démontré. 

Victoire pour les postiers 1 

BIDASSES, POSTIERS, SOLIDAIRES 
La motton suivante e •t♦ votée le 20 

novembre par l'assembh\e du personnel 
du central Auteuil-Pompe a Paris: 

« Le personnel en grêve du cenuet 
tél6phon1que Auteuil Pompe apporte ion 
so\Jtien au,c appelés refusent de jouer les 
briseurs do grève et demandent te 
hbération immédiate de ceu,c qui sont ou 
seront emprisonnés Pour ce motif 

A bas l'armée briseuse de grève I n 

Le 2.0 novembre. les grévistes de la 
Direction de l'enseignement des PTr. à 
Paris rue Barrault. ont décidé en 
assemblée générale d'aller discuter 
massivement avec les bidasses qui 
vidaient les poubelles du quartu!lr. Les 
grévistes ont bombé à la peinture les 
bennes et ont fratemisé avec les 
bidasses qui ont accueilli chaudement 
t ette m,tiative. 

EBOUEURS : POUR L'EXTENSION ET LE DUR 
Depuis le 13, les ouvriers du nettoiement sont en grève recon• 

ductible pour la satisfaction de leurs revendications. Ils se battent 
pour : 

- une prime du matin : les travailleurs du nettoiement com­
mencent leur travail à une heure où les métros et les bus ne 
roulent pas. Ils doivent donc se rendre dans leurs garages res­
pectifs par leurs propres moyens; cela les pénalise. C'est pourquoi 
ils réclament une compensation sous forme de prime de matin; 

- une prime de paniet : les éboueurs n'ont pas la possibilité 
de manger comme de nombreux travailleurs à la cantine et cela 
pour deux raisons : d'abord l'éparpillement des garages souvent 
situés loin des cantines, ensuite leurs horaires. Ils demandent 
donc que le prix de leur repas ou casse-croûte leur soit remboursé 
en partie sous forme de prime ; 

- un roulement de 5 jours de travail et 2 jours de repos contre 
6 jours de travail et 2 jours de repos aujourd'hui ; 

- l'applicatioh des promesses qui leur ont été faites depuis 
leur grève de 72 notamment en ce qui concerne l'obtention de 
cuirs ; 

- mais surtout ils ont repris les deux revendications 
salariales de leurs camarades des PTT : 1700 F mensuels et 200 F 
pour tous. 

Pour ce qui est des premières 
evend,cat1ons, l'adm1n1strat1on a 

déclaré aux personnels du r>ettoIement 
de la Voile do Pans Qu'elle accep1aI1 
d'en discuter. Par contre, en ce qui con• 
cerne les 1700 F et les 200 F, elle refuse 
d'en entendre parler, ,muant en cela 
I' ,ntrans,geance de Lelong envers nos 
camarades posuers. 

DES REVENDICATIONS 
D'UN MINIMUM ELEMENTAIRE 

Pourtant. au regard du travaol à la 
fois pénible ma,s ,nd,spensable que ces 
travailleurs accomplissent, leurs reven­
j1ca11ons sont d" un minimum élémen 
taire. S, tant la direction du nettoiement 
que les compagnies privées SITAe1 ~GA 
refusent de céder, c'est parce qu'ois 
comptent bien utohser le chantage 
classique envers une main•d' œuvre 
composée ma1ornairement d' 1mm1grés : 
• Si tu n'es pas content, rentre dans ton 
pays •- Car ,1 y a deux , sortes 
d'éboueurs : les utulaires et les saison• 

n1ers et parmi ces derniers, les immigrés 
constituent 80 % et ne peuvent ôtre 
utularosés du lait des règlements ad­
mmistrat,fs. Et les dernières mesures 
prises par le pouvoir envers nos 
camarades ,mm,grés les aideront dans 
leur sale besogne. 

Sans attendre cela. le pouvoir a 
décidé de frapper Ion en faisant inter­
venir l'armée. 

Vendredi 15, le plan conf1den11el 
défense d'in1orven11on de l"armée, 
connu sous le nom de c plan 
aspirateur • est mis en place. En pleine 
nuot, les bidasses, sous la protection ou 
plu1ôt la c surveillance • des CRS. pren• 
nent possession des bennes à ordures 
ménagè<es (O.M.J dans les garages pour 
les amener au Ion de Vincennes. Du 
garage de a ,chy, les CRS vident à 
coups de matraQues les m1111ants CGT 
qu, tenaient une réunion. Les bidasses, 
êcœurés par une telle atlltude, refusent 
d'obéir aux ordres de leurs officiers . i ls 
seront contraints sous la menace des 
mousquetons d~ CRS de monter dans 
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La mobilisation actuelle dans les hôpitaux est la plus im­
portante depuis Mai 68 : plus de quinze hôpitaux en grève recon­
ductible à Paris, autant en province (à M arseille. Sotteville-les­
Rouen, Auxerre, Poitiers, Grenoble, H.P. Toulouse, M orlaix. 
Besançon, etc.). Le mécontentement s'était accumulé depuis 
longtemps, il explose maintenant. 

Un peu partout. les piquets de 
grève. la grève adm1n1strat1ve avec 
soins gratuits se mettent en place. 

A Henri Mondor. les adm1ss1ons 
sont fermées aInsI qu'une partie des 
saHes d 'opérations. Des comués de 
grève se sont mis en place llans 
plusieurs hôpitaux, Ambroise Paré à 
Pans, R. Poincaré à Garches. L. Toubuse 
à Marseille, composés de délégués élus 
par service. 

Le problème essenttel reste celui de 
la réduction du travail. du service 
m,rnmum qui seul permet aux 
1rava1lleurs de partIcIper à la grève 
Comme le disent les grévistes de Mon 
dor « Nous refusons de pallier le 
manque d'effectifs en travaillant 
double 11. Celle réductton des cadences 
ne peut se faire qu'en env,sageant un 
contrôle et une 1tm1tatton des ad · 
missions et en obligeant les médecins J 
prendre leurs responsab11ttés. 

Mais au1ourd'hu1, est posé Je 
problème d'une grève générale des 
hôpitaux qu, permet d'un,f,er ta lutte et 
de rompre l'isolement. Jamais 
depuis 68. on n'avait vu autant 
d'hôpitaux en grève c'est donc Je 

CISSEMENT 
les bennes. Peine perdue : les bidasses 
serrent les freins à main et démarrent 
en première, les débrayages des 
véhicules sautent... 

POUR LE DURCISSEMENT ET 
L'EXTENSION DE LA GREVE 

Face à une telle sauvagerie de la 
part des forces do 1 · ordre, la CGT a 
protesté de façon énergique dans un 
commumqué. La comm1ss,on 
confédérale des 1eunes CFDT et le cen­
tre confédéral do la 1eunesse CGT ont 
1éd1gé une adresse aux soldats utthsés 
pour les ramassages d'ordures. Mais 
cela demeure insuffisant. Face à de tels 
événements. 11 faut poser le problémE> 
de l'auto-défense ouvriere contre les 
bandes armées du pouvoor Il est 
nécessaire de poser le problème de la 
sohdanté des appelés du contingent 
avec la grève des éboueurs. 

les piquets de grève devant les 
garages doivent être renforcés. 

Les syndicats doivent fa1re savoir 
aux appelés qu'ils soutiennent leurs 

meilleur moment pour cette luue sur la 
plate-forme qui est celle de toute la 
Fonction publtque. Comme le dit 1· AG 
des grévistes de l'hôpital L. Toubuse à 
Marseille. 

<< Nous pensons qu'une coor­
dination des hôpitaux permettrait 
d'éviter l'isolement de chaque 
établissement et d'unifier le 
mouvement Nous avons ressenti 
dès Je début la nécessité de l'ex­
tension de la grève sur la plate 
forme commune de toute la Fonction 
publique 11 (voté en AG de grévistes) 

Il faut organiser la grève nationale 
des hôpttaux et sa coordinat1on. Mais la 
lutte au1ourd' hui est celle de toute la 
Fonction publtque : partout. des coor­
dinations Fonction publtque et des 
coordinations inter hospitalières locales 
doivent se meure en place. 

C'est le moment 
Le 20.11.74 

Correspondant 

RECTIFICATIF 
La conférence nattonale d('-S trava1Utturs 

sociaux des 30. 11 et 1.12 est annulée. Faire 
parvenir les te)(tes de bilan s, posSlble par 
tendance et par ville poor la prépar,:mon du 
congrès 

1 • 
refus d'obéissance à la hiérarchie 
m11ttaore et toutes les tentatives de 
sabotage du sale boulot de briseur de 
grèves qu'on leur fa,t faire. 

L'auto-défense ouvnère, c'est aussi 
refuser que soient réqu1s1t1onnées les 
bennes dans les communes proches de 
Paris Devant cette menace, les travail• 
leurs· du nettoiement d'Ivry ont nposté 
en sortant les bennes des garages et en 
les abandonnant. toutes portes fermées, 
dans la ville d'Ivry. 

Mais la meilleure solidarité à ap­
porter au1ourd'hu1 aux camarades du 
nettoiement, c·est l'entrée dans la lutte 
de tous les personnels ouvriers des ser­
vices rte la Ville de Paros et notamment 
ceux des transports automobiles 
municipaux qui do1ven1 refuser de 
travailler à la réparatton des bennes à 
ordures un peu « malmenées • par les 
bidasses. 

Conttngent-éboueurs, soltdamé 1 
A bas l'armée briseuse de grève 1 
Contres les bandes armées du 

pouvoir, auto-défense ouvmlre 1 

CAMPAGNE DE 
TERREUR A MONTBELIARD 

En avril 1973. un commando de nervis 
attaquaient les grévistes de Peugeot St• 
Etienne. blessant gravement plusieurs 
ouvriers Les révélations du te Canard En• 
chaîné)) démontraient. quelques jours 
plus t.ud. les liaisons plus qu·,,ro,tes qui 
existaient entre l'embauche de ces cc ex• 
1ras,» et la direction de Peugeot 

le nom de Peugeot est encore mêlé 8 
une histoire plutOt trouble qui se déroule 
cette fois dans la région de Montbéliard 

Des:ms huh mois. celle-ci et la Haute 
SaOM <.onne1ssaient des nu,ts agitées 
De mars à octobre. neuf attentat furent 
commis en toute impunité Le siêge local 
de la CGT vola en ~klat et un engin ex 
plosa devant la sous-p,6fecture Sur IM 
lieu,c de l'explosion. on devait trouver 
une inscription GARI Ce fut donc vers 
les révolutionnaires que l'enquête 
s'orienta. 

Et pois voilà qu'è la 1uIte d'un petit 
cambriolage min.able, les gendarmes 
arrêtent deux hommes Wilczmtky et 
Paillard Tris vite. ils avouent itre les 
responsables des attentats en plus de 
nombreux hold-up et vols commis en 
Frenche-Comté Or la personnahté de 
Wilczinski est intéressante pour 
plusieurs raisons· d'ebord. 11 est loin 
d'être u d.e gauche u Ancien para. 11 était 
omployé comme pistoleur 8 Peugeot• 

Sochaux Pour f1mr il était membre de le 
CFT, ce synd,cai maison bien connu pour 
ses exaction, contre les travailleurs 

Son complice Paillard, ancien para lui 
au111. bîen connu pour se violence. 
poseit les bitons de dynamite 

Quelques jours plus tard, trois com 
perses les reJ0Igna,ent Lucien,. Le 
Houarner et Sauze 

C'est Paillard qu, ramenait les ex 
ptos1fs dans le car qui le ramenait de 
l'usine Quant eux armes, elles suivaient 
une véritable f1116re à pertn de la Suisse 

En fait. la personnalité de ces petites 
gouapes est peu intéressante, mais une 
choie est sûre ces ind1v1du1 ont été 
utilis1h Leufs actions ,appellent celle de 
deux membres du SAC de Grenoble qui. 
après 68, voulaient commettre des at 
tentats pour faire regner un climat de 
terreur et permettre une mtense 
répression 

Les Paillard et consorts, ne sont que 
des marionnettes dan9ereu1es du genre 
de celles qu'utiliseit le colonel Cocogne. 
recruteur officieux de mercenaires Pour 
Peugeot Ils sont de ceux qui rem 
phssent les rangs de la CFT et que la 
direction envoie contre des grévistes ; ils 
sont de ceux qui mènent une politique 
de terreur chez S1mca. C,troen Ceux qui 
remplissent les rangs des bandes armées 
du capital 

E 
EMEN 

PARIS 



Bâtiment 

UN 
TOURNANT 

DECISIF 
DANS 

LA GREVE 

Thireau Morel était la plus grande entreprise du bat,ment dans la 
région hâvraise. Elle employait 1800 ouvriers Le 14 octobre. elle dépose 
son bilan. 20 jours plus tard, la direction annonce le licenciement de 
l'ensemble du personnel. refusant de payer les travailleurs pour cause 
de faillite. Aussitôt, les travailleurs. alertés depuis plus d'un mois par 
les sections syndicales occupent l'entreprise et retiennent la direction. 

Depuis. ils sont tou1ours en grève et 
conunuent d'occuper Un camarade 
gréviste nous a accordé I' 1nterv1ew 
suivante. 

Peux tu nous e xposer les raisons de 
lo fa,lhte de l'entreprise 1 

l'entreprise Ml divisée es~~n11Pllement 
HO '3 ~cteurs q~n1~ r.1v1I . bâttment. travaux 
pubhcs Pcnd,mt tout un temps. l'en1repfls8 
1 consacré se~ effor1s et se,s 11\ 
vesttSSfll1V!01S au gèll•D CIVIi la,ss,tnl tomber 
le bà1,men1 M,1111 11.lns la t1f'rn1f're péoodo ·r. 
marcM du bdwncnt s: est 4' ~du et (,f'S 
technique1 ._@ sont noch:•rn,<W'es 
Thueao Mo1PI a ,lccumuhi du retard dans 
celtf'! brnnche e1 n·a pu rt"'s1s1er à la con 
currence (1 ·en1repr1sos 1>lus comp01111ves P-t 
d env(lrgure nat1on,l1e. Fin 73. on notait un~ 
bmsse St!nS1bl<' du carnf!t de commande E.n 
74 , lr1 d,,ect,on m1sa1t su, de gros marchés. 
mais, pour les ra,sons évoquê-Ps c,-dessus 
t•lle ne Ms a pas déctochés. les b3nQuos om 
alors 1ugé Qu" Th1reau·Mornl n'offrait plus 
les garanties nécessaires et on1 refusé de 
débloquer t,e$ crédns néçcssa,res J)OUr 
t"ntamcr do nouveaux chantiers Bref. le 10 
octobre les banQUf!S reh.1sent de débloquer 

le fnc nl'cMsatrP pour couvrir l'écMauc<' LP 
11 OClobre. la direction annonce au Comité 
d·entrPpnse qu'elle dépose son bilan. so.t 
d,san1 pour assainir les hn,mces d<' l'en 
trepuSt" P.t repartir sur dP.S b.1ses sa1n4;1~ 
B,en sûr on nP parle alors IM'i d(> hcen 
c ,ements te 14 octobrP. le bilan es1 dép0sf' 
Lv 15, le sync1ic Mt nomme et l'Pntreprise 
m,s.- ~ous réglement 1uct,c,a,ro 

Pour t oucher l eurs salaires de sep 
t embre. les travailleurs ont dù signer eux 
banques une subrogation de droit s 1 Oe 
q uo, s' eg1t 11 7 

A la ~mtf' c1P la grtive dl?S L•P. une 101 a 
C18 ~ •hltéo. st1pul,Jnt qw, lorsqu'unp, Pr, 
1re1)rise était m1,e en 1,qu1d,1t1on, IP.s s.ala1His 
ctrva1ent étu't payés en prtonto ,lVPC r .1r9nn1 
cl1sJ10n1blo. les trav.Jtlltlufs 1-001 .11n$1 con 
,;,dètés comme e: superprivM~Q1es • En tau 
les banqu1.~s n·onl COMP.nl• a .1vanc(>r 
t" i",,gnnt nécfl~-.nuc pour la p.)18 de ~P 
tPmhrf• qu · li la cond1t1on que les tr.wJ1llnurs 
IPS autoristint à so rembot.1f!lôer sur 1ou1e 
rentrP.e do fuc le mois so1vJnt. C"eSt ce 
qu'on apf)ftlle une subrogation de droit 
A1ns1. les tr.wa1Ueurs perdent leur statut de 
« soperpuv1lég1t\s • au profit des banques. Ils 
touchent leur pa~ un mois. rnd•s ,ls perdent 
l'assurance dfl toucher leur paie le mois 
suivant en cas de rentrée do fnc 1nsuff1san1r 

VIENT DE PARAITRE 

Comment 
d4'clench ee ? 

la greve s·est -etle 

Depu,s plu!> d un mo,-.. IO!> SPCtK>ns CGT 
et CFDT api:>0la1on1 les lfdva,llt-iurs ,1 l,l 

v,g,lance. Quelques débr~.WilQP.S ava+eni eu 
hou d rocc;;1st0n du CE et les trt1v.:.1llfwrs 
éta1en1 très mobthsês Le 5 oovembrc ,1,1 CE. 
lo svnd,c annonca11 qu·11 ne pouvtut payP.r 
1 accomf)te par1an1 sur f,n octobre P.t Qu -.i 
11cenc,a11 mut le personilP.I JP d01§ dire- qufl' 
nous nous attend1nns ,1 celle révélJt1on et 
~v•ons ap1)olô les trdva1U1turs â ven,r Oil 

masse d-r.vttnl le CE Aus~1tô1 nous sommt!s 
sortis e1 avons occupé I Pntwp,,se en 
bloquant toute!. 14'!-s ,ssues et en retenilnt la 
d1rrictu.)n Aprés♦ rn(f, la ctèc,s,on est rat1hee 
par lr•nsPmb'o des travailleurs à bulletins 
secretlS ,t 1.1 derrnndP de 1.1 CGT le sOlr, 
.lf,)rl'l-s des hcs1ta11on:; h•S trawutleurs ont 
laissé repartir l,1 d1rf"'ct1nn. 

Comm ent 
orgamsée 1 

la greve est elle 

Elle il Eitt\ tros v,w Dès le début . 1,1 CGT 
et la CFDT oot propo5P un.- certame forme 
do comue de grf>v~ Jvoc dcc; dt'lc-gués dP.s 
svnd1c,u-. suivant 1,1 reprOscntcHtv,té de 
chaqu<" synd,ca1 L~, compos111on du com1tè 
,1 eté ri;U1f1ée par l'AG dos trava1IIP.urs 
Heureusement. le coffllté de grf'vo s·est 
rapidement ela,g, Ma1n1enan1 y est intégré 
un trava,lleur 1mm19ré non synd,qu6 qm 
iraci\111 dans l<'S AG quo11d1ennM les 
propos111ons du comité do grève ttuK 
travailleurs 

En plus du comité dP grève a été mie-, 
sur p,ect on com,té do coord1nat1on Ch<ugé 
de la secur1u! dans l"cntrepri~f'c Pt en gé,lèral 
dr- r fHc.é-cution dés dir~c11ves votées en AG 
ou données par le Comité de grèvA Il CO<n • 

ptend des syndiqués Pl ~$ nor'I syndiqués. 11 
est élu par les tmvJ1lleu<s Il organise les 
p1qums de grév-P Pt IPS êqo,pes do sécur,1é 
qu, contrôlent tou1es les •~soes 

Peux-tu donner l'exemple de l'ef • 
f1ca cit, de ces équipes 1 

Ou, Dernièrement. on a apprts que des 
cadres avaient sort1 des doss1efs par la 
fenêtre de ta d.recoon afin de les repasser d 
d'autres boites du bâtiment et de monnayer 
ainSt leur reclassement dan!t ces boites au 
pruc fort En AG. le lendemain . ces cadres 
ont été m1erd11s do sé1our dans l'entrep11se 

Le 8 novembre. le s ynd,c 8 propos, 
aux trava1lleurt un acompte de 600 F • 
cond,t,on qu•ï1s ecceptent l eur feuille de 
licenciement. Quelle a ét é leur réacti on ? 

Le svnd,c a convoqué le CG p()ur lu, faire 
ceno propos111on. Celu1-c1 a ,mméchatomeot 
rendu compte en AG pour QUO les 
travailleurs prenn,oot une d6c1s,on. Ce fut 
trés houleux . Le por te· parole de la CFOT a 
proposé de refuser la lettre de hcenciemcnt 
et d·eK1ger rargem 1mméd1atement, Les 
p,quocs et équipes de sécurné ont été fen­
forcés et nous avons déclaré au syndic et 
aux banques que les trava,neur'S refusaient le 
hcenc,emen1 et exigeaient I argent de 
l'~compte. Le syndic a aussuôt cap1.1ulé . En 
consé<lueoce, nous avons accepté te len· 
demain après vote on AG de rerneure en 
marche. sous contrôle du Con"l"té de grève 
le serv,ce infom\attque et comptabdlté en 
voo du paiement des s.ala1res d "octobre et 
novembre. 

Comment 
populari1ati on 
présent ? 

a é t6 
de la 

o rganisée la 
grève Jusqu'à 

Il y a eu deux l'r\001fes1auons 1rè-s 1m­
POrtantes Le 7 novembre, tous los chauf-

feur-. ont fa,1 une m,,n,f r.n cJmmns pui._,, lf'I 
13 novemhrf" ont Oèf.lP. ,wec c.1mtons 01 
eogm$ d<' chant1l"r dans tout 1~1 ville L,l '1° 
man,t a ét6 ,mcore plus combative QlHt la 
\Pre 

Qu'avez.vous obtenu Jusqu' a p,, sent 
grace au rapp0rt de forces 1 

o· abord le ,,a,ement de r acompte 
d ·octobre. La somme totalR a étè ve15éA lo 
18 novemb,e Ensu,to la ,uppresst<>n dro la 
rmPnue pour la mutuelle de la boue <ion .. 
CJ1$Se$ éta1Pnt v1ct.-.,;. pillées par 1,, direction 
pour p.1yer ::.c-s déf1c11s A ce suJet. 11 faut 
s19nalef que Fcx1rcad<' a autonsft l'P.n • 
1tepose, vu ses cMhcoltt!s. i;\ différer lf'I ver 
semen1 des co11~11,ons J l"URSAF. ()(> ce 
feu. rarg<1'nt des cot1,;a11ons con~tltue u,,r: 
somme c1 ,uqent d1spon1blP. pour 1.1 hotte 
une ,one de relai$ tumc,WP ConcArnAnl tes 
9a1n, ()CtvPI<; do la loue. a,outons le 
p..11Nnent, pn r,r,ncHlft. des Jours de grêvP. 
df>J')\JIS le 5 novembre B,nn -;l1r à I" ftl)oquu 11 
n·v avait que quelquas hnvres df> d~brnvagP. 
nlt11S depu,s la grèvA .i pris d'3 l"ampleuc. 
Compte tenu du fJppor t de forces. kt syndic 
n·est pas revenu ,ur raccord et &:es1 
enqagé J faire p..1rven,r l'orgnn1 cenè 
,ema1ne 

Quelles sont vos pri nc1.pales reven 
d,cations 7 

o·abord contre le démantèternent de 
l'entreprise et le rec:tassef'l"IOOI morcel4' des 
1nd,v1dus. individu par md1v1du. ma,s et 
c·est 1~ un av,s personnel Je ne su,s pas 
sl1f que les 1uwa,llet1rs de la b011e cro1en1 
très fort a la poss1b1hté de m.ltnteoir I en 
trop11se sans démantelement m hcen 
c,cment 8eaucoup pens-et-u pouvo,r 
retrouve, du boulot dans l~s autres en 
trepnses Cene idée est entretenue par le 
fa,1 que ce<ta,nes ontrepnses laissent en • 
tendre qu·eues p0ufra1ent reprendre les 
chantiers de Thireau et réembaucher tes 
équ1poc; y trava,uant. Une société a rac~té 
le secteur menuisen-tt (110 1rava1lleorsl. Le 
vote on AG a autonsé ces 110 travailleurs a 
reprendre le trava,I. 

-

Porsoonellernent, 1e pense Que c·est cer­
tainement une erreur Cependant. sur les 5 
délégués au Comté dft. grève conce,Ms par 
ce sectAur I' AG a décidé que 2 seulement 
reprendra,em le boulot et les 3 autres C-04\ 
11nuPn1 la lutte avec nous 

En fonc tion de ces éhhne nts, qu'en 
est- ,t de l'avenir de la lutte 7 

C'est cette sel"l"l31ne que se s11ue le tour 
nant décisif de la grève Ou bien le9 
uava,lleurs toucheron1 leur d[1 et se con· 
tenteront de c~a et la grève s·arr6tera ou 
bten 11s prendront c::onsctence que tes • on 
du • des petrons de la région ne reposent 
sur r,en et qu Ils n·ont pas de chance de se 
reclasser par leurs propres moyen-. Dans ce 
cas, la lutte prendra une dunenst0n nouvelle 

Les travailleurs imm,gr,, sont par 
t iculîèrement menacés Quelle est l'at­
titude des travailleurs de Thi reau•M orel 
par rappon à ce problème 7 

Evidemment, ce problème a beaucoup 
plus d'acuité p0u, les travailleurs imm igrés, 
Par le hcenc,ement. leur contrat de travail 
est rompu et s·,1s ne sont pas réembauchés 
dans les 3 mots, ils tombent sous le coup do 
la 101 Fontanet et sont ramonés chez eux è 
leurs fra,s. Les travailleurs réunis en AG ont 
déctdé que les trava,lleurs ,mm1grés seraient 
pnor1ta1res dans te rj embauchage sur tes 
travailleurs françe1s. 

Le 19 11 74 
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AUX COTES 
DE LA 
NEOGRAVURE : 1 

• 

Avec la grève du 13. les tra)'ailleurs de la Néogravure s'étaient 
sentis plus forts, malgré l'absence de perspectives fournies par la 
FFTL. 

Les journées « portes ouvertes » dans les entreprises parisien­
nes du groupe avaient montré que la Néo n'était pas seule: des 
milliers de visiteurs à Crété. à Chaix; une journée du même type 
est prévue à Oesfossés (Issy-les-Moulineaux) dimanche prochain. 

Enfin la journée du 19 novembre et la manifestation monstre à 
Paris n'ont pu qu'encourager et renforcer ceux de la Néo. Ils ont 
défilé au coude à coude avec les travailleurs d'autres corporations 
en lutte (PTT. Hôpitaux. éboueurs. etc). 

Ils ont vu qu'ois n'étaient pas seuls 
même s1 le cortège Livre. à cause de 
l'absence de la Presse, n · éta,t pas le 
plus massif Les travailleurs de Lang et 
d'autres entreprises scandaient. •La 
Néo menacée, tout le Lovre à ses 
côtés•· 

LES PATRONS 
ACCENTUENT L'OFFENSIVE 

Pourtant los patrons et le gouver­
nement ne désarment pas. Au contraire. 
ois accélèrent leurs attaques. 

AuJourd'hui. c·est Amaury (patron 
du groupe de presse quo édite « Le 
Pans1en •. « LEqu1pe , . « Point de vue •· 
otc.) qu, annonce le 18.1 1 qu'il cesse 
jusqu'à nouvel ordre de pubher • Le 
Parisien• et • L'Equ,pe •· 

Le prétexte ? les travailleurs ont 
empêché la sortie de ces Journaux. lundi 
18 novembre, parce qu'Amaury s·op­
p0saIt à la parution du communiqué de 
la FFTL à propos de la Journée du 19 
novembre. Ove cherche Amaury ? A 
mettre en apphcatoon son vieux projet : 
ne plus appliquer les conventions col• 
lect1ves de la presse quotidienne 
pans,enne qu·1I Iuge depuis longtemps 
exorbitantes. 

Il vtl<Jt réduire les effectifs. allonger 
la durée du travail, balayer le monop0le 
de r embauche que possède la FFTL 
dans ce secteur. C'est ce qu'il entend 
par: pour reparaitre Il s'agit d'obtenir 
• des garanties nouvelles p0ur une ex­
plootauon normale • de r entreprise. 

Et Amaury est président du syndicat 
patronal de la presse quot1d1enne 1 

Après r attaque contre le Labeur 
(imprimeries). c'est donc une offensive 
d'ampleur quo se prépare contre la 
presse. 

Lang. quant à lu,. met en garde les 
travailleurs de son entrepnse quo 
avaient décodé de ne pas réaliser un 
«nouvel• hebdo, •Télé-France• parce 
que ce n'était qu'un produit de rem· 
placement de« Télé 7 Jours• bloqué par 
la Néo. Cela lu, a valu une rép0se ferme 
des délégués CGT de r entreprise. 

RECTIFICATIF 
C'est par une erreur du 

secrétariat de rédaction qu'a été 
reproduit dans le n• 274 de ROUGE 
un dessin illustrant l'article « EN 
AVArlf TOVTES 1> en pages 4 et 5. 

Ce dessin, tiré d'un tract, a en ef­
fet été reproduit à l'insu de· son 
auteur, M. ROUSSO. 

La rédaction de ROUGE s'excuse 
donc de cet emprunt involontaire. 

Enfin, Barbot, président du syndicat 
patronal des omprimeries de Pans, et de 
la rég,on parisienne, déclare. l'affaire 
de la Néo « se terminera, quelles que 
soient les solutions adoptées. par 
des centaines de ticenc,ements ». 

IL FAUT ENCORE 
RENFORCER LA LUTTE 

Face à ces plans. 11 faut tenir bon. 
0 abord en réaffirmant que les ob 

1ect1fs in,uaux de la lutte (pas un seul 
licenciement, maintien de l'emploi 
sur place) restent touIours essentiels 
C'est ce quo fa,t la force des travailleurs 
face au chantage de Barbot, Paribas et 
d'Ornano 

La revend1cat1on qui peut oxpnmer 
ces refus du chantage c'est l'exigence 
de la nationalisation de la 
Néogravure avec maintien de tous 
les avantages. 

Dans les usines occupées de la Néo, 
11 faut utoloser toutes les énergies. faute 
de quo, les travailleurs se dérnobolosent 
et rentrent chez eux. 

Il est passible maintenant, 
d'organiser, dans le cadre de com­
missions de p0pularisauon. des 
dé"gations de travailleurs de la Néo 
vers les autres imprimeries. Cela permet 
de remoboliser sur le Néo et corresp0nd 
à une attente des travailleurs dans les 
autres entreprise. 

De la même manière. il faut en­
visager l'utilisation partielle des moyens 
d'impression pour sortir le matériel 
nécessaire â la propagande pour la 
lutte. 

Ma,s la lutte dure depuis 20 Jours. La 
question de la sohdari té f1nanc1ère 
devient urgente. La FFTL a arrêté le 
pronc,pe d'un soutien de 5 % du salaire 
dans le labeur (Imprimeries) et d'un ser­
vice par semaine pour la presse. Mais il 
faut concrétiser cette décos,on très 
rapidement. Cela va nécessiter des ex­
plications auprès des travailleurs. Il faut 
donc commencer tout de suite. Les 
patrons du Livre soutiennent tous 
Paribas. les travailleurs de la Néo ont 
besoin du soutien de tous les 
travailleurs du Livre. 

La solidarité fonanc,ère c · est In­
d1spensable. Ma,s avec les plan de 
Pa robas plus les plans d' Amaury. c · est 
tout le Livre quo est frappé. Cela devient 
de plus en plus évident. 

L'absence de la Presse à la 
man,festatoon du 19 novembre {une 
heure de grève plus un communiqué) a 
été ressentie par tous. 

La Presse d0<t se I01ndre activement 
au combat , ois sont tl<JX aussi direc­
tement menacés 

La conscience qu'il faut tout meure 
en œuvre paur stopper r offensive 
patronale fait son chemin. A,ns, dans le 
Lebeur. la consigne de la direction de la 
FFTL était 3 heures de grève m,nomum 
p0ur le 19. A Lang par exemple, les 
élus CGT ont appelé à une grève de 
24 heura1. 

D'autre part le caractère des mots 
d'ordre m,s en avant dans la cortège du 
Lovre, le 19 novembre. attestait de la 
combat1v1té des travaolltl<Jrs. Dans la 
cortège Lang, pu,s dans une grande 
partie du cortège Livre. les mots d'or­
dre les plus repris étaient : • Néo-PTT 
solidariJé •· • Pas de licenciements, la 

Néo vivra •· • La Néo doit gagner, d'Or­
nano tu dois céder •· • La Néo menacée, 
tout le Livre à ses côtés•· • Giscard 
pourri, l'auras pas l',mprimene, Giscard 
salaud, t'auras pas la Néo•· 

Au1ourd 'hu1 la convergence des lut· 
tes dans le Livre est nécessaire. Elle est 
possible. Les patrons et le gouver­
nement doivent trouver face à eux tous 
les travailleurs du Lovre en lutte. 

Pas un licenciement 1 
M aintien de l'emploi sur place 1 

Si aucun patron ne veut reprendre 
avec tous les emplois et tous les 
acquis. nationalisation de la Néo. 

Le 19.11.74 

LA MAIN TENDUE AUX GAUWSTES ET 
LE POING DANS LE MOWEMENT DES OWRIERS 

Au cours de la lutte de la Nto. la frac• 
tion PCf dans le FFTL-CGT • remis à 
l'honneur les vieilles méthodes stalinien­
nes dans le mouvement ouvrier : celles 
qui consistent à faire r6gner ta terreur 
phy1ique contre les 1utre1 tendances et 
à bloquer toute expression de ta 
démocratie ouvriàre 1 

A Choix, dès le <Mbut de lo lutte, le 
CFDT •·est vue interdire toute ex• 
pre■sion dans la boite. A la suite de la 
diffusion d'un tract qui d6plaisait aux 
1talin,ens. let militants de ceue centrale 
ont 6té agressta physiquement. 

Dans toutes le1 u1ines du groupe. la 
fracdon PCF a cré, tout un ctimat d'in­
timidation physique et morale visant j 
1'011urer le contrôle total de la men4pt 
de la lutte · qui critique devient ~n 
auxiliaire des patrons. t6me la P8f1 
turbation. 

A Oesfossés. à tuy-tes-Moulineaux. 
les militants de LO •• sont vu, interdire 
tout• diffution tendis que le secrétaire 
de ruo.CFOT s'entendait dire que la 

CFDT pouvait diffuser .. . . , a ses PfOpres 
risques••· 

Lora de la manifestation du 19 
novembre. le SO de la CGT do la 
Néogravure n'a rien trouvé de mieux à 
faire que d'egre11er les vendeurs de le 
prease d'extrôme·gauche, cela 1001 les 
yeux rigolards des dirigeants syndicaux 

A t'heure où les travailleurs de la Néo 
ont besoin de l'unité et de la solidarité 
les plus ma11ives pour faire céder les 
patrons. de telles moeurt dans le 
mouvement ouvrier n'ont pc>ur résultat 
que de semer la division et la 
démoralisation chet les travailleurs Il 
est vrai que cette politique est conforme 
à la « djfense de l'intérêt national» et à 
la politique de la m,in tendue aux 
gaullistes et non avec celle de ta défense 
des intérêts des travailleurs 

Contre la violence dans le 
mouvement ouvrier 1 

L'unité et la .iUémocratie ouvri,re. ce 
aont no-1 armet 1 

Le 191174 
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ET APRES. .. 
Malgré les syndicats Iaunes (F.O .. 

les cadres. la d,rec11on de la FGAAC 
autonome) la grève a éte puissante le 
t 9 chez les cheminots Puissant parce 
que comprise comme nationale et 
comme une certaine fusion avec les 
postiers, les fonct1onnaires. contre 
rEtat patron 

L'HUMOUR INVOLONTAIRE 
DES PATRONS 

le directeur général. GENTIL rap• 
pf lie aux cheminots avant que la grève 
ccmmence, dans un « ordre du Jour • · 
que leurs salaires ont au9menté de 
20 % en un an. que la semaine de 
40 heures, .. s·apphque avec 98 repos. 
que le personnel à 1ournée de huit 
heures (atelters. adm1n1strat1fs) aura 100 
repas au 1..- IanvIer et que l'accrois~ 
sement du pouvoir d'achat aura effet 
au 1•r Janvier 75. Ec de terminer « vous 
Iugerez en conscience•· 

s·1I faut rappeler que les 40 heurns 
sont apphquécs. c·est que ça se voit 
peu chez les roulants. les contrôleurs. 
les personnols en roulement ; dans un 
tnage en novembre. tl y a 23 Jours de 
travail (dont 6 nuits 1) et 7 repos (dont 
un seul dimanche) Pourtant, en novem 
bre. un mensuel du privé aura Quatre 
week ends de deux 1ours et cieux 1ours 
fériés ' 

Alors que. de plus. des m1h1ors de 
,ours de congé ne peuvent être at • 
tnbuées faute de personnel et qu·on 
vole actuellement six Jours sur l'année ... 
et quave seulement a partir du 1•' Jan 
v,er. La revcnd1cat1on des 40 heures en 
5 X 8 avec deux repos accotés et 104 
repos annuels est donc largement 
1ust1l1ée: elle 1mpltque la création de 20 
à 25.000 embauches supplémantaires 
(au heu des 15.000 prévues pour 
75 omc1ellemen1) 

SALAIRE MINIMUM 
A LA S.N.C.F.: 

LE SMIC? 

En maintenant la revend1cat1on du . 

salaire m1n,mum à l 500 F hors pnme à 
r embauche. les direction• CGT et CFDT 
acceptent unr. situation scandaleuse 
dès 69. les salaires à la SNCF. par te 1eu 
des contrats Chaban Delors. se 
voyaient réduits par rapport à d·autres 
entreprises du secteur pubhc (comme 
EDF} et l'écart se recreuser avec tes 
salaires du privé (en 10 mois 21 % en 
vIron dans la production du papier. par 
exemplet Mais maintenir celle reven ­
d1c,111on contre celle dos post1ers 
( 1 700 F m,nI et 200 F mensuels pour 
tous} c·é1a,1 c·est encore. refuser 
une un1f1cauon du front de lutte contre 
l";:ut patron à laquelle, massivement . 
étaient prêts les cheminots Selon la 
demande de Maire et Séguy auprès de 
Chirac (hxat1on du SMIC à t500F) c·est 
donc le plus bas salMe • possible • ston 
les confédés qu·on propose aux 
cheminots a I embauche 1 

LOCALEMENT, 
LES REFUS 

S'ACCIJMIJLENT ... 

Après les grèves de la semaine 
passée. la même tactique a été em 
ployée cette sema,ne : le 18. grève sur 
le Nord et r Est ( régions trad1t1onnel 
lement • d1ll1c1les •l. mais SMS ordre de 
grève sur tes gares têtes clfo hgne. les 
centres parisiens étant appelés te 19. le 
20 les grands centres de province et le 
21 le Sud Est sauf Pans Lyon et 
Villeneuve I A1ns1 les fédérations CGT. 
CFDT et CFTC s·attira1enI un corn· 
muniqué de la direct1on qui déclara1t 
que • le service des grandes hg11es 
devrait être normal sur r ensemble du 
réseau• pendant la semaine· tes arrêts 
datés. r expto11at1on de non-grèv1stes, 
permettent à la SNCF d·empêcher toute 
eflicac1té de ces mouvements Au 
premier chef, les cheminots le savent 
morcelée. sans blocage possible du 
fonctionnement. 11s auront refusé, dans 
de nombreux endroits, un mouvement 
press10f'I, sans perspective, sans vn1f1 
cation réelle c· est pourquoi. loca 
tement. les dirocttves des lédés n·ont 

Merd• soit • la Mutuallt, une HIii cornbl• parsemH de nombreuses taches bleu•• des unifor 
,nes d .. J)Ot111rs, un public dl j1un11 ttav1,111uf"I venus kouter les expl1cat1ons du FCR au, la 
situation J)Oli1tqu1 et sociale, tea perspectives Il IH mots d'ordre de tutti IJn l'ntlt•no de mll1tanta 
syndlc&uK, dl militants révotutionnai,es qm ffmem Hront prtsents dans IH lut1H 01u• taches 
dominaient • la fin du mHting 

- 1ohdant, de tous les trava,lleurt auK cOt'• dea po1t1er1, propositions fut faite de d,pose, 
dent toutH let entreprises un p,,av11 dl o"v• pou, le cet O\I le gouvernement s'evisera,t d'envoyer 
mas.sivement l'erfflN brlt♦r ta or•ve 

- mob11tsat1on mettive IUK côtn d11 soldltl VICltmH dl •• ,.p,ession •pr·• l'Appel dit cen, lt 
le man,featation de Draguignan 

même pas été répercutées. sauf pour le 
19 novembre où les triages. les dépôts 
de la région parisienne ont, dans l'en­
semble, suIvI largemenl la g,éve. 

L.es menœuvres des dtrec11ons svn-
docale8 !Ja CfDT n·etant que t'ombre de 

• la OGT omn;~tf) sont .,_Il 
\. cr,_.. : las ctwmint1• ,....., ec ~ 
• :•,t l'I :Ill MCI- ,..._, Sud-EII ._ • 
••~ impl1c1te....,. fo,squ·u k nt~ 

. .... , • ..._. °" ~ ­
~ ... ~de ce, ., ..... 
grives ne changent nen à cet aspect • 
(la d11ecI1on se retranchant derrière le 
contrat de salaire s,gné par le canel des 
,aunes NDLR). Ces incompréhensions. 
c·est tout simplement rensemble des 
critiques de ta base au refus d'avancer 
un mot d'ordre de lutte nationale. 
seul capable de mobiliser tous les 
cheminots et do faire céder le gouver• 
nement. Même pour la grève du 19 
novembre ln direction CGT rôclaira11 on 
<léclarant c de rampleur de cette 
1owrnée dépendra l'ouverture d'un 
dialogue (sic) qui devra déboucher sur 
la sat1sfacuon des revend,cauons • 

Cette deuxième semaine d·act1ons à 
la SNCF montre les ltm1tes que la frac­
tion du PCF de la CGT entend donner à 
ta volonté de lutte des travailleurs de la 
SNCF· un semblant d'autonomie de 
déc1s1on .i la base. présentée comme 
une nouvelle étape de ta lutte. mais Ife 
fait. un tefus de fusionner les luttes 
des postiers et des cheminots sur les 
mêmes ob1ect1fs capables d. enclencher 
un mouvement â d1mens1on politique 
1mphquant des solut1ons poht1ques en 
terme d·arlrontement avec le gouver 
nement actuel. Dans ces cond1t1ons, un 
tel relus de ta lutte ne peut même pas 
être assumé • par tes dmgeants syn 
d1caux locaux. auxquels s·oppose ra1le 
combative des cheminots. Cette 
deux,ème semaine de luttes à la SNCF 
n'apporte pas IJ réponse voulue mass, 
vemont dJns plusieurs centres. les 
cheminots ont refusé une « Journée do 
plus sJns perspective, sans coord, • 
nation •· Les cheminots refusent 
au1ourd hui de brader leur combattv1té .. 
et pourtant. massivement. le 19. ,ls ont 
fait grève. 

Y JAMARD 

REPRESSION 
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&lanlMI. certalM "'""' tl Mil # 
t lJl SIOf'I , 

21 .. KU'tionl ... tre no,,,,.. n ., 
J•nvf., 74 ; erre,i.t ion en f6vrier 74 de 
69 militants acculé• cf'et t1int1 à ta 

süreté de l'Etat: tels aont quelques 
exemples récents de la r9pre111on sys 
1,matique qui s6v1t au M aroc. Hier en 
core, le pouvoir d'Hassan et de l'oligar­
chie terrienne et industrielle qui ,,gne 
sur le pays por l'assassinat et la t orture. 
au serviee de l'impér1ali1me. v,ent de 
lancer une nouvelle chasse aux 
soreièrea 

Quatre dirigeanta de le gauche 
révolutionnaire Sarfaty. Zeroual, 
Aboudera. Sliman1 ont été erritét par les 
sbires et les borbouzea de la couronne. 
organisés par les flics de l',mp♦riahsme 
français Cea militants révolutionnaires. 
ainsi que de nombreux autres. subissent 
é l'heure actuelle les pires s.évices et 
risquent leur têt e 

A l'heure ou te ro, d'opérette tente de 
faire un large front uni autour de lui sur 
la question du Sahara espagnol, allant 
des bourgeois de l'lstiqlal aux réfor 
mateurS do l'IJNFP et IJSFP, en passant 
par les staliniens du PFS et la 
bureaverat,e syndicele de l'UMT qui ne 
bougent pas te petit doigt contre la 
,,pression. l'objectif de ce pouvoir pourri 
est d'isoler et de réprimer sans relâche 
les révolutionnaires qui ont été derri,ue 
les luttes les plus combattves de ces 
dernières annéea 

Nous devons mener une large cam 
pagne internationale pour sauver les 
militants tombés entre les gri f fes de la 
réaction marocaine La solidarité qui doi t 
s'organiser autour des noms des 
cemarades arrêtés devra montrer auK 
rég,mes marocain et français que si leurs 
int 6rets les lient run é l'autre, i ls ne 
pourront accomplir leur forfait sans qu'i l 
y 111t de ,i poste m3ssive en France 
comme au Meroc 

A bas le monarch,e 1angu1na1re t 
Sauvons les militants en danger 1 

EN VENTE A ROUGE : 
Mini.cassettes pour la f ormation t héorique : 
1) Le mode de production capitaliste-Jacques Valier (60 minutes) 
2) Les lois de fonctionnement du capi talisme-Jacques Valier (60 minutes) 
3) L'impérial isme - Jacques Valier (90 minutes) 

En préparation· 
4) La théor ie marxiste das classes sociales- Daniel Bensa1d 
5) Le théorie marx iste de l'Etat - J. Allouze (60 minutes) 
6) La théorie marx iste de la formation de la conscience de classe 
7) La théorie léniniste de l'organisation - Henri W eber (60 minutes} 

Ces cours enregistrés sur mini.cassettes font partie d'un cycle de for• 
mation de 26 exposés. Ils sont livrés avec plan détaillé. bibliographie et 
questions de contrôle. 

Les trois premières cessettes sont en vente à 34 F pièce. les 23 suivantes 
sont en vente à 16 F. 

Passez vos commandes à la librairie Rouge: tél. 276 68.82 
ARC 8896 
278 59 22 

VACANCES OF. NOF.L 
AU PORTUAGL 

AVES INTt:R-F.UROPE 

M IGNONNF. ALLONS VOIR 
SI L'OF.I LLET ... 

Du 21 décembre au 2 jan•icr, ,i~ite de Li~bonne, de Combra, de Porto de IM 
(0<;ta•Nova, de Na,arcth. 

L'accueil ,cr, fait par de-; étudiant~ portugai~. 
Il y aura des rencontre-. organi~ées a,cc les mouvement~ ~yndicali\te, et 

universitaires. 
C'e,,t tout de mème plU'i intére<sant que les pi\tcs de ski. 
Quant au prix du ~éjour, il ne sera que de 1390 F'r;, ,oyage en a,ion Pari~­

Li~bonne-Pari~, compri~. 

( L' oeillet : \ymbole du 25 avril ,!) 

, 



Les rue;; de Paris parcouru es par les bennes à ordures conduites 
par les bidasses. Les centres de tri militaires tournant à plein tan­
dis que les postiers entament leur sixième semaine de grève : le 
régime ne s'embarasse ni de détours ni d'innovations ; l'armée est 
là pour briser les grèves, quand il le faut. En langage officiel, cela 
s'appelle sa « vocation de protection ». 

D'une façon générale, il faut bien le dire, les interventions de 
l'armée contre les grèves ne sont pas vraiment impopulaires. C'est 
qu'elle sont limitées dans les faits depuis de longues anhées en 
remplacement des personnels à l'occasion de grèves d'un type 
très particulier: grèves de la RATP. des éboueurs. des employés 
des PTT. des contrôleurs aérie Pls ... grève qui de surcroît on pour 
particularité de « gêner les usagers ». ce qui permet au gouver­
nement de jouer la carte de « l'armée mise au service de la 
population » dans une situat ion où une grève peut être finalement 
assimilée-à une catastrophe naturelle. On ne va tout de même pas 
laisser les Champs-Elysées constellés de détritus et la Redoute au 
bord de la fai llite, n'est-ce pas ? 

On est donc bien lo,n des pratiques 
courantes de la 111° et même de la IV0 

Républiques qui envoyaient 
1oyeusement !"armée briser les grèves 

manu militari quand il le fallait. activité 
qu, dénonçait clairement ce11e armée 
comme instrument de la contre • 
révolution intérieure. A I" occas,on des 

grandes grèves de l'automne 4 7 encore. 
80.000 hommes du contingent étaient 
m,s à la d1gpos1t1on du ministre de 
l'lntéroeur. Dans de nombreuses voiles. la 
troupe était envoyée contre les 
grévistes dn renfort des mobiles 
débordés. A St·Et,enne, Chateauroux, 
Av,gnon, la troupe f,atern,se avec les 
grévistes ... En décembre 47, 10.000 
soldats ,nvest,ssent le • pays noir • 
avec tanks et autom1tra1lleuses ... 

La v• République a rompu avec ces 
trad1t1ons ,mpopulaores d'emploi violent 
de l'armée contre les grèves. C'est un 
signe de renforcement de l'Etat 
bourgeo,s avant tout, qui a su perfec­
tionner ses d1sPQsitifs répressifs « no, .. 
maux• (police. mobiles. CRS . . ) d'une 
façon suffisant pour affronter ett,. 
cacement la classe ouvrière hors des 
périodes de crise généralisée. 

DEMAGOGIE EFFICACE 

8,en des gens s'y laissent prendre et 
bien des bidasses aussi. Cela explique 

que. même.s, une certaine défiance se 
manifeste parmi ceux que l'on sélec­
tionne pour faire les «jaunes, in 
volonte,res, aucun refus de masse clair 
et net ne se soot exprimé 1usqu'alors 
Malgré cela, n · oublions pas le geste 
courageux de Jean· Jacques Martin. 
militant des J.C. quo. en 71. refusa de 
conduire un camion pendant la grève du 
métro et écopa pour cela de 6 mo,s de 
tôle. N'oublions pas les mouvements 
parm, les bidasses qu,. en 72, durent 
déJà remplacer les èbouours et certaines 
bennes vidées dans l'enceinte du Fort 
du V,ncenoes 1 

M a,s bien · sûr lorsque, comme ac~ 
tuellement, on rapatr,11 da RFA d"s 
bidasses ongma,res de la région 
pans,enne. on leur promet primes et 
quartiers hbres il foison. lorsque. dans 
les beaux quartiers les premiers net .. 
toyés (bien-sûr 1) 11s se « font • en un 
iour des pourboires dépassant la solde 
mensuelle. on comprend que ces 
éboueurs ,mprov,sés. quand bien même 
les effleureraot le sentiment d'être des 
briseurs de grève. ne se dressent pas 
comme un seul homme pour briser la 
manœuvre du gouvernement 

IJN ENJEU DE TAILLE 

Cette off,cacité relative de l'intox, 
catton gouvernementale rond d·autimt 
plus indispensable une dénunri.ttion im­
pifu~.iblr de l'annt.:l, hri\("Uw dC' gl't·h•,. 

Et d'abord contre la fable de l'on· 
1ervent1on « purement pratique». 
« neutre I de l'armée dans ces oc ­
casions, il faut r allormer avec force · le 
pouvoir. en appelant l'armée à la 
rescousse. vise bel et bien à bri ser la 
combativit é des travailleurs en lutte et 
non a • satisfaire le public • m,us à 
dresser l'opinion conc,e des grèv,stes 
présentés comme des gêneurs. des 
empôchours de travailler. des égoistes 
et autres calembredaines. En 72. lors do 
la précédente intervention de l'armée 
contre la grève des ~boueurs, Jean 
Planchais pubha,t dans Le M onde ce 
petit billet pas mal envoyé · 

1< Le contingent a enfin trouvé une oc 
cupation t\ plein 11mps If vide les 
poubelles des Parisiens C'est là, 
comme chacun sait. une des missions 
traditionnelles dos militaires 

On a fait venir à grnnds frais des 
troupes de t'Est. On leur a confié un 
mat ér iel coûteux qu'elles manient 
sans enthousiasme. Las jeunes soldats 
ont l'impression - exacte - qu'ils 
brisent une grève. et leurs chefs. 
que l'armée est bonne tl tout foire 

Ce sont des risquos certes M ais 
quel enJeu I Il faut 8 tout prix retarder 
la moment où les éboueurs ob­
tiendront une rémunération et une 
répartition plu.s humaines d'un t ravail 
peu exaltant et où les t ravailleurs 
étrangers- la m ajorité en l'oc• 
curence - auront droit à un blouson 
de cuir et i un contrat de travail 

Il f aut savoir, aux heures graves. 
foire 8ppel à la jeunesse et s'appuyer 
sur l'armée o 

Dans le cas présent, c 'est exac 
temn1 le même scénario. Pense?•donc : 
des gens quo travaillent plus de 50 
heures par semaine, font un boulot que 
le premier Lelong venu des services de 
voirie n'hés1tera1t pas sans doute à 
qualifier de « plus con du monde • · ont 
1 · audace de réclamer 1 700 F par mo,s. 
200 F tout de suote et I' applicatoon des 
promesses faotes en 72, 1ama,s tenues 1 
Cela mérite bien que Ponia se mette sur 
le p,ed de guerre et ameute radio et télé 
pour annoncer que l'armée se met au 
service du peuple, cela mérite b,en que 
l'on fasse monter sur Pans 3000 
bidasses. que l'on mobilise des cen· 
ta,nes de !lies pour les « protéger • etc .. . 

En employant systématoquement 
l' armée contre certe,nes grèves, le 
gouvernements successifs de la 
v• République ont tou1ours visé à faire 
une démonstratoon allant au delà de la 
signof,catoon pan,cuhère de telle ou telle 
grève. Il s·ag,t d'abord de créer dans 
des occasions prop,ces une ac­
coutumance à l'intervention de 
l'armée dans les conflits sociaux, de 
concrét•ser d ' une manière rassurante 
pour te pubhc l'idée systématisée 
par le gaullosme selon laquelle la 
vocation de« Défense nationale" de 
l'arlJlée doit être entendue en uri 
sens suf fisamment large pour qua 
soit just ifiée toute intervention 



militaire contre un évènement 
quelconque qui perturbe la <c vie 
nationale n 

Il s' ag11 ensu11e pour le 
gouvernement de faire une démons­
tration de force et de dé1erm1nauon 
pour in11m1der l 'ensemble du 
mouvement ouvrier. Parfois la 
manœuvre réussit. Ams1. en 73. les 
aiguilleurs du ciel. après 28 1ours de 
grève. ont dû reprendre le boulot sans 
avoir rien obtenu. 

En ce sens. I' ,nterventton 
• pac1ftque • de l'armée contre les 
grèves. même rare. est parue prenante 
du d1spos1t1f de ta« m1htansat1on » de la 
socuité Elle a valeur exemplaire. Elle 
prolonge et complète 1ou1 1 • arsenal 
m1illatre qui. en période de troubles 
généraltsées. permet à l'armée de se 
subshtuer a des admin1strauons ou ser 
vices publtcs déla1llan1s : actuellement. 
c'est on partie grâce au réseau mtl1ta1re 
indépendant de tri et d ' achemmement 
postal que non seulemnt les bidasses 
mais aussi tes industriels reçoivent leur 
coumer 

IJN PLAN EXEMPLAIRE 
• De ce pomt de vue, r épisode du 

plan Clément Marot est écl~irant sous 
tous les rapports. En févner-mars 73 . 
les a1gu1lleurs du ciel civils se me11en1 
en grève pour obtenir sa11slacuon sur 
des revendicauons catégorielles e1 la 
garan11e du drott de grève. Leur déter­
mmauon est très grande et la grève 
promet de se prolonger Vu notamment 

AV SE(OURS! 

la pos111on oovralg1que qu· occupent les 
con1rôleurs. Gdlley alors ministre des 
transports décide de faire un exemple · 
tl met en apphca11on te plan Clément 
Marot. Les contrôleurs m111ta,res 
remplacent les c1v1ls. Quelques Jours 
plus tard. au dessus do Nnates, 2 avions 
entre1ant en collls1on et 68 personnes 
périssaient dans racc,dont. 

A l'évidence. le contrôle militaire 
est responsable de cet accident Les 
contrôleurs m1hta1res n'avaient pas 18 
connaissance suffisante des règles du 
trafic aérien c,v,1 pour assurer la relève 
des c1v1ls dans de bonnes cond111ons de 
sécurité. Cela en dép11 des dénégauons 
réitérées ne Galloy Cela a été récem­
ment étabh par te rapport établt par une 
comm1ss1on d ' enquête off,c,elle. Rap­
port tellement accablant pour Galley et 
ses sbtres que le gouvernement év11e de 
te publier (Le Monde 2.10.741. 

Première leçon donc · ce véntable 
assassinai de 68 personnes rétablit la 
vérité sur le rôle de l'armée « bénévo­
lement mise au service du public à I' oc­
cas,on de certaines grèves gênantes• 
La vérolé c'est que Galley et te gouvor 
nement n 'ont pas hés1td pour briser 
une grève. plulÔI que de cèder aux 
revend1cat1ons· des concrôleurs. à met 
tre en danger la vie de mdhcrs 
d'usagers des transports aériens. Il faut 
croire ue te 1eu en vala11 la chandelle ' 

Seconde leçon : faisant son profit 
des « anicroches • du plan Clément 
Marot. le gouvernement a résolu la d1f 
f1cul1é de façon radicale · en milita-

0 

risant le contrôle aérien. en imposant, 
de haut en bas. la mixité 
mi l itaireS•Civils dans le contrôle aérien 
dont la réahté est une ma1nm,se totale 
des militaires sur le contrôle. 

L'exemple du plan Clément Marot 
mo ntre bien le f i l qui relie l'uti• 
l isation de l'armée contre les grèves 
aux plans généraux de militarisati on 
de ta société et finalement à ta pers­
pective d'aff rontements sociaux 
généralisés dans lesquels les 
mi l itaires se verro nt assigner le rôle 
de relève des pouvoirs civils et ser­
vices publics défai llants. 

Dans une période où grandissent les 
antagonismes sociaux te dévelop· 
pement de réseaux m,tnaires 
autonomes pour les télécommun, .. 
cations. la plsn1f1cat,on d"une cap;:icité 
de relève autonome des m 1htaires ap • 
parait. pour tes périodes de crise. une 
solutton plus sûre que. par exemple. ta 
réquisi tion des travailleurs. c ' est· à 
dire leur m1lltansat1on dont f'eff1cac1té 
reste dépendante de leur plus ou moins 
grande combattvtté Alors que sous ta 
quatnème République au contraire. la 
réqu1s1 t,on était une prat,que assez 
courante. c-, n'est pas pour nen que, 
lorsque les plans de relève militaire de 
type Clément Marot. Aspirateur entrent 
en apphcat1on, les Jaunes, parfois nom~ 
breux. existant parmi les ëboueurs ou 
les contrôleurs ne sont pas admis à 
travailler ' C"est que la relève m1hta1re 
est une relève globale et autonome 
mcompat1bte avec la poursuite d 'une 
oct1v1té c1v1le ... 

COMMUNIQUE DE PRESSE DU COMITE 
DE SOLDATS DE LA BASE AERIENNE 

103 CAMBRAI 
IJn mouvement de luttes do gronde 

envergure, ouvert par l'exemplaire lutte 
des PTT, déferle sur le pays. Le' pouvoir 
refuse de céder sur les principales reve.n 
dicau ons avancées et n' a qu'un seul 
argument la matreque. Il envoie ses 
flics contre les centres de tri occupés : é 
Rouen, Caen. Marseille. St Etienne. 
Paris, Le Rochelle, Dijon. . Il essaie 
finalement de faire jouer au contingent 
le rOle de briseyr de grève, cOmme en 
octobre evec la grève du ~tro, en 
d,cembre 72 avec ln grève des éboueurs, 
en décembre 73 avec la grève des 
aiguilleurs du Cl81 Les centres de tri 
militaires tournent à ~ein : a Clermont. 
Merse,lle. Neuilly, l'armée trie le courrier 
civil, surtout celui des industriels 

Au1ourd·hu1 m8me. on envoie les soldets 
ramBsser les POubelles et briser la grève 
deséboueursJusqu'où ira le pouvo1r dans 
cette esculode 7 Irons- nous vers une OC· 
cupation militaire des principaux centres 
économiques du pays pour tenter 
d'écraser la juste lutte des travailleurs 7 

Il faut que le pouvoir sache que le 
Contingent ne se l aissera pas faire et 
refusera le rôle de u jaune» qu'on tente 
de lui fa,re jouer. Déjà, nous soldats. 
nous nous organisons A St Trôpez nous 
refusons do trier le courrier. Dana un 
centre de tri. des soldats effectuent une 
collecte de solidarité avec les 
tr■ va,lleurs en grève. Pnrtout ou l'on 
fait trier le courrier civil, la résistance 
passive se trensforme en sabotage 

organisé 
Nous appelons l'ensemble des soldats: 

du conttngent de la Marine. de l'Armée 
de terre et de l'Air a refuser 
maasivement de briser les grèves par 
tous les moyens possibles et à frater 
niser avec les travailleurs en tutte. 
N'oubl ions jamais que sous l'uniforme. 
nous restons des travailleurs et que l'en 
nem1. le v6ritable est dans notre propre 
paya I la bourgeoisie au pouvoir 

Non • l'armée briseuse de grèves 
Pas un soldat pour les contre de frl 

et le ramassage de, poubelles 
Soutien aux soldats victime• de la 

répression militaire 
TravailleurS•Soldats aohd1ire1 VIVE 

LA FRATERNISATION 

du côté des briseurs c 
MAIS NON, L'AR"1EE N~: BRISE 

PAS l,F$ GRF.VES ! hel"iion officielle) 

Si I' Armée est appelée à intervenir en période de 
grèves, c'est toujours sur réquisition de l'autorité 
civile et dans des formes parfaitement codifiées . 

Il convient de distinguer : 

- les grèves de type insurrectionnel c'est-à 
dire assorties de violences caractérisées et 
généralisées et de destruction des moyens 
de production, 

- les grèves à caractère revendicatif ne com­
portant que la cessation du travail. 

Si l'intervention de I' Armée est sollicitée : 

dans le premier cas c'est au titre du main• 
tien de l'ordre et de !a protection de la 
capacité économique et industrielle du 
pays · 

dans le second cas, c'est pour éviter de 
faire supporter à la population, les in, 
convénients d'un arrêt partiel ou total 
d'un service public. 

L'intervention de I' Armée s'exerce sur réquisition 
de l'autorité civile et dans (e cadre d'une procé 
dure et de plans établis à l'avance au même titre 
que les différents plans ORSEC. Le rôle de l'Armée 
ne vise donc pas à briser les grèves mais simple­
ment à assumer, comme dans le cas de catas• 
trophes naturelles, sa vocation de protection. 

Personne ne se plaint de l'intervention de I' Armée 
en cas de sinistres, incendies de forêts, avalanches 
ou autres marées noires. En ce qui concerne le cas 
des grèves, un sondage effectué en 1970 a révélé 
que 65 % des français étaient favorables à ce que 
I' Armée assure le remplacement des services pu, 
bl ics défai llants. 

L F.S POSTIF.RS DU CONTINGF.NT 
RF.FUSENT D' F:TRF, DES BRISEURS OF: GRE\ 

Çi J0tnt un commumqu, d t N t,1v11lleuTt des postes ac 
tuellement sous l'umto,me au 1er RI de Sarrebourg N 

Les po5tie,, sous l'uniforme ap,ès une sensibfü,at1on den, 11 
caserne ont décidé après los interven1ton1 des flic. contre IH 
postiers et l'éleborotion por rermé-e dt llttH d'eppelM pour rtm 
pllotf" IH post14ttt de faire HVOlf que, SOUi r~,me. ils 
restent des t ravaiHeu,s aux côt,s des autres tr11vadl-eu,s 

Des eppeltb ont ,tfi d,s,gnés pou, poster ce communiqv• 
aux •Jmons LocalM des syndicats de ancv ainsi qu·• la Pfe•st 
loc.ele (Est RtSpubl1cam) et nat,onale Ile Monde, l"Humanit., 
A,nst, d6s lundi, l'Est Rjpublicatn rendait compte d• cette p,i,e 
de pos111on et le soir des b,igades de 30 pos1,e~ en gr•v~ 
pouvaient aller diffuse, ce communiqu, ainsi que l'edr"st des 
centres confédéraux CGT et CFDT do la Jeunesse au• soldats eu" 
porte!! des casemes de Nancv 

Les 1eunns appulés. posttc-rs dans lo c•vll et actucllr.mont 
incorporés au Ier rég,ment d ·mfanienP. de SnrrPhoorg. en 
tendent ne pas Jouer les briseur~ de grève C"cSI ce q ,u 
ressort d ·un commun,quë qu·11s on1 pubhé hier rll<lhn 

Oans ce texte émanant cc des trav,illeurs des postas 
actuellement sous l'uniforme au ptemier régunent d'in 
fantene de Sarrebourg. syndiqués CGT. CFDT et Force 
Ouvri,re n ,i,., Mf,rment u qu'ilt no participeront Jamais 8 
une tentative du pouvoir d'utiliser l'armée pour briser la 
g rève des postiers u et et dénoncent les p,,paratifs 
faits n en ce snns luns, que cc les tentatives de monter l es 
soldats contre tes grévistes. notamment par 18 sup 
pression des permissions sous prétexte de l a grève 
SNCF» 

Dans leurs conclusion:.. ee!=l 1eunes appo~§ dklarent 
aoss1 u soutenir les revendications légitimes des soldat s 
exprunées par l'appel des 4000 et par des 
manifestations comme celle de Draguignan n 

A l"état -hiaior de la 6ème Région M1hta1re. on dP.clarau 
ht0r n ·tme pas informé de cette prise de p0su.on 
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LE FAMEUX 

PLAN 

<< ASPIRATEUR >> 

L'intervention militaire en cas de grève des éboueurs est préparée, planifiée 
dans ses moindres détails. Cela s'appelle le plan « aspirateur II En voici les 
grands traits 

Une grève des éboueurs parisiens se déclenche. L'ingénieur en chef du net 
toiement fait appel au préfet qui s'adresse au ministre des Armées. Le jour J 
sera celui où ce dernier délivre l'autorisation d'utiliser les bidasses on rem 
placement des éboueurs. 

Au jour J plus 1. les ingénieurs des travaux de Paris du nettoiement plus 
quelques ingénieurs de ta voierie sont convoqués Leur mission guider tes 
bidasses dans les circonscriptions du nettoiement. 

Innovation par rapport à 72 dans chaque bureau du nettoiement sera placé 
pendant toute la durée des opérations un correspondant militaire. on liaison 
directe avec le PC de Vincennes Au cas ou De mème. les bidasses reçoivent 
pour consigne. au cas ou des gens mal intentionnés viendraient peindre des 
slogans sur les bennes. de s'arrêter et de téléphonner 1mméd1atement au com 
missariat le plus proche • les flics accourvront et recouvriront prestement les 
dites insanités. Il ne faut rien laisser au hasard 

Au jour J plus 2 commence l'intervention militaire proprement dite Sous la 
protection des flocs. les bidasses vont chercher les bennes dans l'un des sept 
garages parisiens (généralement situés sous le pérophéroquel et les acheminent 
è Vincennes En deux heures. ils apprennent le maniement des bennes 

De 22 heures a 5 heures du maton. ils ramassent les ordures en commençant 
par les grands axes 

C'est ce plan qui est entré en appl ication a la fin de ta semaine dernière. Sa 
mise en oavre a entrainé l'acheminement de plusieurs milliers de soldats a 
Paris. Tous les cinq jours, tes bidasses sont relevés Au cas où, encore une fois, 
le ferment contestataire viendrait â agir dans leurs rangs .. 

/ 
/ 

/ 
• 

• 

Depuis te mardi 12.11 .74, nous, ap. 
pellb du S.\me R 1. stationné à Frileuse. 
sommes consignés et mobilisés en per­
manence 

cidents graves 1e produisaient. Nous 
dénonç.ons aussi devant l'opinion 
publique le fait que nous soyons · 

organisations polit1ques et syndiceles le 
rôle de briseurs de grive qu' on 'lil&ut 
nous impo1-er. 

Une partie de notre régiment est allé 
faire du n 1ravail postal 1> soit à la 
caserne de Vincennes, où un centre de tri 
provisoire est tnstellé, soit au centre de 
tri de Reuilly Ces camarades font un 
travail pénible en 3/ 8 sous ta sur­
veillence de leurs gradés et de la 
S6curi16 militlure. 

Depuis le aal'l'Mtdi 16.11 74. l 'autte par. 
tie du régiment est véhicu1,e chaque 
Jour sur Paris pour remasser les 
poubelles Jusqu· 8 pr61ent, la hiérarchie 
militaire nous a fait faire cette sete 
besogne de nuit et dons des conditions 
dengerouse1. Ou fait du manque de som· 
mail général. plusieurs accidenta de la 
route mineurs se sont déjà produits. 

Noua dénonçons d'avance la totale 
re1pon1abilité de la hiérarchie 1i des ac-

- rapatriés d'Allemagne pour Cet' · 
tam1 d'entre noua comme nos 
camarades du 11 eme RG de Rastatt, du 
30 èmeRG de Vieux -8r1sach. du so,me 
RA de Villingen et pour les autres 
convoyés chaque jour 1ur Pari, dûment 
escortés par la gendarmerie , 

- gardés â l'int,hieur du quartier 
Carnot de Vincennes par des gendarmes 
mobiles et • l'extérieur par des CRS; 

- acheminée Jusqu'au point de 
ramassage par la Police parisienne : 

- surveit11b pendant le ramassage 
par les renseignements gén6raux et la 
Sécurité militatre : 

- dirigés par les services techniques 
de ta préfecture. 

Mais surtout, nous tenons à dénoncer 
devant les traveilleurs et leur, 

Noua dénonçons enfin la répression 
qui t ' ebat sur ceux d'entre nous qui fut• 
tant p,our obtenir des droits démocra • 
tiques à rarmée et en particulier : 

- ceux du Sème RI de Frileuse 
Aleaume. Foucher, Lai're, Randon ; 

- ceux du 19.me RA de Draguignan 
Pelletier, Ravet, Taurus, qui doivent 
passer prochainement devant le tribun81 
permanent des forces arnMes Comme 
notre camarades Jean Fou,nel du 22àme 
BCA de Nice, condamné à un an de 
prison dont six mo,s avec sursis. ils 
risquent plu1leurs mois de prison 

Nous appelons les traveilleurs et 
leurs organisations politique• et syn • 
dicalas à manifetter leur . enti,re 
1olidarit' avec nos camarades et à les 
d6fendre contre la volonté "pressive du 
pouvoir. 

... 

I 

Apr•s Oragu1gn&n. Montléry. l'Appel 
des Cent . . cette répression montre que 
la hiérarchie militaire craint nos réac• 
t1ons face au tale boulot qu'elle nous im­
pose systématiquement aujourd'hui 

71 RATP. 72 éboueurs. 73 a1gÛilleurs 
du ciel. 74 pastiers et éboueurs. briser 
une grève devient une o habitude u 1 

Nous fai1ons partie de la o,fansa 
Opérationnelle du Territo1re. Cette 0 .0T. 
fut constituée pour ic ,viter tout retour 
possible aux événements de mai 68 n a 
dit Fanton Et c'est a cela que l'on 
e11aye de nous préparer 

Camarades pO:Stlers, camarades 
éboueurs. comme vous nous l' avet 
demandé par voie de tracta. nous 
gênerons le moins po111ble votre gr,ve 
en préparant le jour où· nous frater­
niserons avec vous. Sous l' uniforme. 
nous n'oublions pas que nous re1tons 
det travailleurs 

' 

,.. 
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. . . F.T CF.TTE SOSSER/ë 

L'ARMEE A LA<< BELLE EPOQUE>> 
Ce 1er mai lâ. Pans est 1r'lvftst1 par la 

tr01Jpe et ,essemhle à 1.Jne v1llo en état de 
siège. 1500CX> grév11tea d'un côté 30 
bau111tons d',nfa11tene ttt 48 es-c.idrons de 
cavalene de l'autre. le ,ésultat > 00 hles5's 
pa,m, fes ouvoers. '300 .u,est.1t1ons. 

« LE MASSACRE 
EST DEVENU l)N ACTE OFFICIEL» 

S, l'exemple e!'.t re1>té d..ins l't11sto1re ,t 
n·es1 pas isolé. A cette éPoQL18, c<>mme 
dans 1a plupart des PJYS cap11a11,tP.S. 
l'armée tente de buso, les grèvf's A Cluzos 
(Haut&-S,wo.el en 1904 7 ouvriers qo, 
s· étt11ent présentés su, une hste répubhcAine 
aux èlect,ons munic1p.."ll8& sont l1cP.nc1~s 
leurs camarades p.trtent en gréve, 
man1fe11en1 Le patron tire lut-mêmo sur les 
manifestants, 2 morts Il est <1CQ1,11t1e par les 
tnburo1Jx. Nouvetie mamfostat1on Cette 
fo1s-c1, las Dragons sont llt: plusieurs 
blessés graves. A Limoges. dans les us1n@s 
de porcelaine à m81n d"œuvre fémmine, lu 
pétllS chefs prattqvent IA droit do cuissage. 
On est en 1905. Les syndicats e,ugent le 
hcenc,ernent d ,in contre--mllitre et d"un chef 
do servtee 20.00CI t(ava1lltturs descendent 
dans la n..1e. 1100 Dragons tes attendent Il v 
aura 3 morts de nomhreux blessés et la 
chasse à l'ouvnM sabfe eu clair, 1ou1e la 
nu11. Longwy, en septembre 1905. les m1nes 
du Nord la même année. R,,on l'érnpe en 
1907. Creil en 1911 SQf'lt autant de dates oV 
,., prol6t,im11 affirme son independance, ses 
espoirs et ses e,c_1gences.. .1uldnt 
d ass..iss1N1ts où la boorgeo1s,e montre à 
Quel pnx elle entend sauve-garder s.es 
pror,ts. La troupe est 1ou1ours là , 

A Villeneuve St Georges. Je 3 l 1u1llet 
1908. la fédé.-atton CGT du bâtoment coo• 
voque une man,f POur protester contre une 
tuene •• mo,s précédent J Draveil. • Le 
massacre est devenu un acte officiel • 
placer~ la CGT. 1 la républ1q~ frança,se 
e,1 le gouvernement qui. en Europe, tex 
cepuon faite de la RuH1e) fusille le plus 
d'ouvr,ers, La bourgeoisie compte sur la 
tâcheté des travailleurs. Nous croyons 
qu'elt.e se trompe• 

10.000 men,festants répondent à l'appel. 
Une brigade de cu,rass-ers est mobth$4k.• par 
Clémenc:eau. Un témoin rt1con1e « Les 
cheveu• vel"l.a1ent sur nous. Ah, les salauds ! 
Ils chargeaient I On cavala de tous côtés .• 
Mais ,1, éta,ent sur nous et ils y ;1!la1ent de 
bon cœur 1 • V,ve le 17ème I qu·on ChCHt, A 
bas les assa.,s,n"J t Je venais d"ap,flrcevoir 
MOl'latte et falla1fi vers lui. Il 81a1t • côté de 
Oret Il v eut des cns. des coups de feu. dos 
p1orte1 lancees contre to troupe ... Et vo11â 
Oret (lui tombe. Et un autre. Et d"autres en• 
COl'e. Ah, les eaL1vds t :.. Résultat 2 morts. 
t 7 blesaés graves. 

Voilà la lutte contre l'enMm. 1n18r1ftur 
ne date pas. d'h1er. l'ermée. comPosée peur 
ma1orné d •a~"•· ouvr,ers et pays,m; sous 
l'umforme. s·enttame pgur cela, la v,e do 
caserne. la durée du service (qui passe à 
3 ans en t913t los méthodes 
d'abrut,s~nt. la cond111on incroyable du 
Jeune soldat le préparent à ces tâches. 

la rëact,on du moovemen1 ouvrier ne se 
'"'' 1,as auendre Au congrès de P,ms 
19001. la 2èrno lotemauonale 1nscut r ent, 

m11tum~mo wns son prog,Jmmo • Oue lus 
partis soc.lhStes s omolo1eot p,iirtout fi 
éduquer et Ofgan1ser la Jf!1..-.e$H en vue de 

,1 lotte contre le m1h1.ir1sme et qu·11s ac­
cornphs$e'Ot caw, tâch(I; dvec la plll6 grande 
énergtft • En ra,t pôur la France. ce sont ies 
synd1CJtS qu• 1'P1Ctompl1ront Les soc1&hstes. 
d1v11ê1 p.ar le « min,sténahsme- • dtt 
Millerand p1at1qlN;tnt la modératton sur la 
question. les députés SFIO lfont 1u\Qu'à 
voter la Jo1 prolong,t&nt le gervtee â 3 ans. ,;tu 
moment ou 'a CGT mèoe une campagne 
v1rul1tn1e contre 'J même lo, 

VOtJS TIREREZ t 

• Quand on vous commandera de 
d6charget' vis fus1ts sur vos frères de misera, 
comme cela s · est produit B Châlons, lt la 
Mart111ique, à l11TM>ge1. travr11llouo. 1olda1' 
de demain vous n·hés1tere1 p.as vous 
obéirez Vous tirerez, mais non sur vo~ 
camarndAI. vous tirerez sur tes aoudards 
gelonn,, qu, oee,ont vous donner de 
pareils ordres •· Cette affiche placardée sur 
les mu,s d" Pt:1rt$ en octobre 1905. donne le 
ton. Elle est signèe par l'Associaoon Interna➔ 
t1ooale Ant1•M1t1t(1r1sto dont lo secrétaire. 
Georges Yvetot. est un des pnnc1paux 
dmgeant5 dn la CGT. L·ant1 •mil1tansme est 
une forma de la lutte des classes. U est 
conçu comme indispensable. au même titre 
que la d,fense quotidienne des ,aven~ 
dica1,on1 ouvnères Il tr.ldu,t la Mcesse,re 
auto-défense du mouvement ouvrier contre 
l Eun des patrons 

« Il rout, exphque la CGT, amener le 
soldat il un état d·espnt tel que dans les ac~ 
tes de la vie mhta1ru, fi n · oubhe pas que, 
travaillnurs hier travailleurs dema,n. 11 ne 
doit ail aucun cas !lie fe1(e l'instrument du 
patron eu gr.tnd pré1ud1ce de •a classe 
ouvnére ... Mais pour parvenir â faire péné 
trer chez tous les oovr1ors une setnblable 
mentahté. ,1 v o fort a faire . une propagdnde 
continue. tenance. est md1$pensabte. elle fft 
l'œuvre des svnd,ca1s •· Pour cela. tifftehes. 
trncts. proclamation& ne suff1sen1 pas. Un 
c Manuel du Soldat • d1,mbué à près de 
200.000 e•ernpln,res aux 1eunes gens de 18 
à 22 ano eso éd,té par I• CGT en t902 Elle 
orqamse éCJ,alement te « sou du soldat I ut 
dos corn.té con1oncturels comme le• Comité 
de Défense des Soldats•· 

« CAMARADES, FAITES DE 
lA PROPAGANDE SYNDICALE 

AlJTOUR DE VOUS » 

C-est à 1a ve,lle du dolpart de la classe de 
1900 que la CGT lance un appel ou• 

organ1sa11ons ouvnOres poor (108 1011 uêé le 
Sou t1v Solda! ChJQue tr11va1lleur svod,qué 
doit vor&er une cot1sauon dans urie ca,s~o 
de!.Wliin a venir on aide nu111 soldatl ln 
quA111011 011 8 l'ordre du 1our das d,ff&rents 
congres confédéraux et féddrau• Let svn 
d1cJts envo1unt ré9ul16rement un m..toda1 â 
lnurs adhthen1s nccompagoë d"une lettre 
comme cella•c•. é-d1tée pal la FArl~r.won 
no1u1ona1e du bâtiment en 1912: 

« Allons. vo1c1 un an que 101 r Ancien. tu 
as qu111, nos rangs de r,voltés pour aller 
~ervir de mannequin et de ,ouet aux fils i 
p.,tpa qui ont des galons dorés su, toutes les 
coutures. qui se font appeler des otr1c1e,s 
Tu as de,à dû te rendre comprn par 101• 
m~rne que s• la 101 te force à passer a la 
caserne ou cloitre-prisoo. Cè n'est rias pour 
défendre nos tron11è-res comme le prèten~ 
dent oos patriotards intéressés. m.11,; bien 
pour défeodfe les p,1v1lèqts et les coffr• 
fotts de nos exploiteurs- le1 front1érus 
n'existent pas pour les travailleurs con~ 
sc,ents ,. 

Et dans une autre leure le 1er ma•: 
• L'acte cu,,...mel qu'il$ attendent do toi ne 
peut 1· .accompl1r, tJ raison s'y oppose Nous 
cJvons confiance en toi, mais a ces côtés. 
p.1rrni tes camarades soldats. combien en 
est-11 dont 1'1g1lcm:mce voulue peut fa:1(e des 
1"strumen1s de crime de leur propre père ou 
frère. de leurs camarades de Ja vedlft 'l C'e~t 
a cette.éducaoon qoo nous te convions. en 
faisant comprendre li ces exploités comme 
nous de Qi.lel côté sont leurs ~ntables 
intérêts. où se trouve leur véntable famille 
Une SC)f'r'lf'n9 de tO F est m1st1 8 18 d11po11t1on 
pour te faciliter les moyens de propa .. 
gando ,. 

La plupart des synd,cats et BoutHS du 
travail organisent leur sou du soldat. La 
bourgeo11to& essa.era M l'mterdue, notam• 
ment quand la Ftkléfat,on de, ln$tltuteurs 
d6c1de en août 1912 d'inst11uer elle autsa­
une telle cau,se • destinée à vernr en aide. 
mor&lem1tn1 et p@cumèrement • 8 leurs 
co11égue1 sous les drapeau>e. On s·1magme la 
cabale det dévots te no, enfant& dons es 
main11 d"Arit, » ... ). Un proc•s est mont4 et 1e 
dôbat r,orté 6 lo Chamb,e Le 26mars 1914 
les condamnations t()(l"lbent contre ges 
m1h1an1s CGT fi.A.ais la guorm écla1e. 

l"an11•miht&nsme est donc une act1v1té 
porma,..ente des syndicats. les c1v11s sa 
mob,hsent. On mob,hse 4(Jaterno111 iet. c1v,ls 
contre la lot des 3 ans. la réprestton rnihta11t, 
et ~·infâme Bmb,. Oe& comités con1oncturels 
sont créés A,ns,. le CoOTNté de Oélense des 
Solda11 à 1'1,..,tia11ve de la Bataille Svn• 
d,cahste en iu1n 1913 Oe nombreuses p,or 
sonnahtff 1ntellectuelles ou synd,cates y 
adhèrent : A.France. 0 Mirbeau L.Oe~ws 
Monatte. Jouhaux. etc. Son but e1t de 
veiller au sou des c citoyens soldats • 

repnmllts pour avoir pro1es1ft contre te rniun 
twn df) l,1 classa dans lo cadre do la prolon• 
Q<moo a J """ du serv,ce m1hta1re Il r1uuro 
énalOm«.>nr une aide matérielle- et morate aux 
emrmsonnés. r,h acut ce comué placarde 
plus1ou,s affiches. Ofganise un grand 
meet,nq .1 Pa,11 et &n r1écemtne 191 'l m,ne 
une qrànd't c~1mpagne povr 1a hb&rat1on de 
19 soldats empnso,1nés Non moins 1mpor 
1,111,t, un autre comitô na,ssa,t en 191 2 0 
l'in1tiahva rl11 Synèl1cat Parisien ,., •. 
Coutur1éres. Ce cc Comit6 féminin contre la 
loi Berry-Millerand, les bagnes militaires 
et tout•• ln in,qu•t•• sociales ,. organisé 
fTleet1n~ sur ~etmg., diffuse <fe.s 1r,1cts e1 
des .tfhches ituK 11t,os sign1fic.1t1fs • Fern 
JYloeS, rt!vollO"!;,,·OOUS- 1 •• -1 Appel 3UK mères. 
auw. sœurs et auJC comp,1gnes de:~ en• 
cnst-rne$ • Les frmmes. Cft Qui es1 rare â 
l'époque. p..trt1c1penr masswemer11 aux 
réunions orgJn,sèe■ par les svnd1c.ats ou ces 
comités ()es ca~,1gnes attaqu(•n1 
également ies consetls dft guerre, no1am· 
ment j propo5 du solda1 Pe:,n, 11"11ustemen1 
condamné 

Quelle répercusSIOn ont. dans l'arfTl8o, 
de telles campagnes ' Malqr, tous ies er 
for1s de-ployés, les exemples d(' frater 
n1sa11on restP.ront 1s.oltis A 0unkerq\J8, 1(1 
ter ma, 1908. un régiment fraternise avec la 
man,festat,on qu·11 ,1a1t venu réprnner le 
cas du \ 7éme R.I qui refuse dt!' 11rer ,ur les 
vignerons en 1907 pour symbolique qu·11 rut 
li l'époqùe, n·en dmneure pas moins untQue 
en son g~in,o dans ga France d avant 14 Le 
plus souvent ·es refu\ sont ,nd,vidu.,ls. A 
Maon l'Etapfll, en 1907, 4 soldats rurusent déc 
tirer, un auHe se sauvfl!. Lorsque dans les 
mines en 1907 unn man1festa11on renconire 
la troupe, ies off1clflrs sont obligés de 
rne-"acer les soldats pour les obhger a a91r .. 

OtJELLE TRADITION 1 

Matgr4 sa diversité et sa nchesse e•-
1raordina1re. rexpér,ence ant1-mihtoriste 
dans ta France d·avant 1914 fut souvent 
conruse da"s SM expressions poht1ques. 
Que ce s0tt en acceptant la guerre c défen 
11ve • ou :SUf le problème de5 « milices• et 
du sabotage en cas do guorre. les courants 
pol111ques q°' traversent te mouvement 
ouvrier franc.ais cultivent de nombreuses 
ambiguués sur ce terrain, Les quetques 
idées-force • • fratern1satton refus de la 
caserne c dcote du v,ce • pacifisme. ren• 
vo1en1, soloo les courants, à un réformisrnn 
sans amb1gu1tl ou à l'anarc:h,smo. Et c'est 
en tao gu, los perspectives révolut1onMires 
en 1914 qu<i le cerd1ct tombftra. Les partis 
oovnets et la CGT s'msta!lent dans. 1·un,on 
sacrée. Ceux• lit mime comme Yve1ot ou 
G.Hf)rvé qui furent parmi les plus virulents 
contre l'urméé et la guerre. pric~e,m l'union 
autour de la bourgeo1sre franca1se Seul un 
petn noveu autour de Monatte et Rosmer 
reste intransigeant. A1ns1. 1·ant••m1htansrne 
en lui-mime n·est pas ,évoluttonnJ re. On ne 
peut faue l'économ10 d·une stratégie. Ceci 
dit de l"expérieoce du C'tibut du s,èckt pour 
1e mouvement ouvrier M, TOWAIS 
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15 iours apres l'arrestation de Pelletier et ses camarades. les desseins de 

l'autorité militaire se précisent De nombreux soldats du 19eme RA de 
Draguignan ont rapporté que les gendarmes avaient fait le ,icgc de la caserne 
pendant pltLsieurs iours apres la manif. Des dit.aines d'entre eux om été in­
terrogé\. Toujours les mêmes questions: qui sont les meneurs., Qui a redige 
les tracts ·r Depuis quand la maruf eta1t-elle prepan..-e '! 

1.a logique policière a ses lois qui délient celles du bon sen.,· dan., une 
caserne ou les perrns se faisaient plus rares depuis la réforme Soumet. ou les 
111.sulles et brimades racistes faisaient partie de la vie quotidienne. ou depuis 
plu"eurs mois les soldats étaient de œ fait prèts a exploser. il faudrait que 
trois agitateurs manipulés par les gauchi,tes aient dû s'évertuer souter­
rainement pendant de longues semaines pour qu'éclate la colere des bidasses ! 

Il faudrait donc que Pelletier et ses camarades r,a1ent pour les autres. 
Qu'ils paient pour la trouille bleue de Giscard. Soumet et la clique galonnée. 

Il s·ag1t de montrer. par des exemples fraca.ssanLs. apr1:s le matraquage de 
Fournel. que la lune ne paie pas dan.s les casernes et qu'il faudra se contenter 
des reformeues Soumet ou connaitre les rigueurs du TPF '\. D'isoler ravant­
garde du mouvement dans le~ casernes de la m.1sse des soldats en mettant en 
place un arsenal Ol< une répression féroce contre les prétendu., meneurs vient 
completer la démagogie des mini-concession.,. 

Ft puis. en ccue pcriodc où on lance le contingent à l'assaut de, grovc, de, 
poshers et des eboucurs. le momenl est venu de faire preuve de fcrmctè. Gare 
aux bidasses qui. refusant le sale boulot de 1aune,. s·av1sera1cnt d'11rutcr Jean­
Jacques \1artin qui. en 71. refusa de conduire un camion pendant la greve du 
métro I Et gare a œux qui refu.seraient de fa11-e le tri 1 

Les anti• rrulitari,tes. le<. organisations ouvncrcs ont saisi l'enjeu de cette 
épreuve de force. Si Pelletier et ses camarades. ap11.'s la sévcre condamnation 
de Fournel. écopent lourdement. ce ne sont pas seulement les soldats mais le 
mouvement ouvrier dans son entier qui auront subi une défaite. 

Le moment est venu de dresser un barrage de solidarité. 
l;n collectif national de wutien aux 3 de Draguignan s·est mis en place. 
Plusieurs affiches de solidarité ont été éditecs et sont collées massivement. 
Localement. la riposte s'organise. dans un cadre unitaire large. Des 

meetings. des manifestations de soll!ien sont en preparation en province et â 
Paris. 

Les organisations ouvricres se sont engagées a prendre en charge la 
solidarité La CFDT notamment prendra en charge une campagne autonome. 

Dans 1~ casernes. la riposte s'organise au.ss1 . des comité.s de soldat, ont 
manifesté leur solidarité et. le jour du procès. des protestations massives s'ex­
primeront. 

Chaque \\eek-end. le.s organisation.s anti-militaristes s'adressent par tracts 
aux permissionnaires et les informent sur le développement de la repression. 

Enfi'n. de tres nombreu.\es section.s syndicales ont dès maintenant exprimé 
leur solidarité. Ce n'est qu'un début. De jour en Jour. le mouvement ouvrier se 
mobilise plus massivement aux côtés des soldats emprisonnés. 

A bas la justice militaire! 
La liberté J)Our Fournel. Pelletier. Ravet et îaums 1 

MOTION REMISE AU MINISTERE 
OES ARMEES LE 14 NOVEMBRE 1974 

■ La secuon syndicale CFOT , de 
LOCATEL vient d'apprendre les mesures 
répressives prises contre Fournel · 1 an 
de pnson dont 6 mo,s avec sursis 

•3 appelés du t 9ème RA de 
Orngu1gnan !Ravet. Taurus. Pelletier) 
sont actuellement à la pnson des 
Baumettes en attendant le passage en 
tribunal des forces armées ITPFA). 

4 appelés de fnleuse risquent d'être 
sancuonn6s par le TPFA 

Le seul crime des appelés est de lut 
ter pour les dro,1s démocra1,ques dans 
les casernes. 

Nous sommes soltdaires des soldats 
en lutle. 

Nous exigeons la levée des sanc­
uons contre Fournel et l'arrêt de toute 

poursuite contre les appelés ac­
tuellement emprisonnés. 

La section syndicale 
CFOT de LOCATEL 

Levallois. le 14 11 74 

■ L'mtersynd1cale SGEN-CFOT et 
SNETP-CGT du CET de Sucy•en-Bne 
tient à assurer de son entière sohdanté 
les soldais qui luttent dans les casernes 
pour obtenir les droits démocrattques 
élémentaires et en part1cultfV 

c les ltbertés démocratiques 
d' op1mon. d' 1nformat1on. d'expression, 
de réunion. d'association garanues: 

la suppression des sancuons 
frappant les soldais dans ce domaine : 

la d1ssolut1on de la 1und1cuon 
mtl,taire ». 

Elle émet la plus vive protestauon 

APPEL DU 
FRONT DES SOLDATS 

MARINS ET 
AVIATEURS 

REVOLUTIONNAIRES 
L'appel des 100. signé par plus de 

4000 bidasses. la manifestation de 
Draguignan à laquelle participèrent 
200 soldats ont profondément 
désemparé Giscard. Soufflet et la 
hiérarchie militaire. 

C'est maintenant sur la place 
publique que s'exprime le ras-le-bol 
du contingent et sa volonté de lutter 
pour ses justes revendications. 

Le régime mal élu réagit à la 
montée des luttes ouvrières IPTT. 
Fonct ion Publique ... ) en dressant le 
contingent contre les grévistes: 
dénigrement des grèves parmi les 
bidasses. remplacement de certains 
services postaux. bris de la grève 
des éboueurs. Il accentue en même 
temps la répression contre les 
soldats combatifs: 

Fournel (solidaire de Draguignan) 

■ L'Assemblée du personnel (SNETP­
CGT. SNETAA-FEN et non syndiqués! du 
CET de Bois-Colombes apprenant la con­
damnet1on du soldat Fournel du B CA de 
Nice â un an de prison 

apprenant l'arrestation des soldats 
Pelletier, Ravet et Tournus. accus,, 
d'être les resPQnsables de la 

contre la répression qui les frappe ~c­
tuellement et s'md1gne contre le verdict 
prononcé contre le chasseur Fournel du 
22ème BCA. Elle demande l'arrêt des 
poursu11es e1 la libération 1mméd1ate de 
tous les soldais inculpés qui doivent 
passer en TPFA · 

• Aleaune. Foucher. Lair. Randon. 
les qua1re de Frtleuse . 

- Pelletier. Ravet. Taurus. les trois 
de Draguignan. 

SNES 
BN du 14.11.74 

Le 1511.74 
SECTION SGEN CFOT 

Section SNETP CG:f 

Contre les condamnations de jeunes 
appelés 

■ Apprenant 
professeur de 

que Jean Fournel. 
mathématiques. el-

prend un an au TPFA de Marseille. 
Pelletier Ravet. Taurus, manifes­

tants de Draguignan sont inculpés et 
passent prochaine ment en TPFA. 

Le F.S.M.A.R. appelle le con• 
tingent à la riposte par tous les 
moyens possibles : 

• grève de la bouffe 
• boycott d'exercices 
• campagne d'inscriptions et 

grafitis 
• grève du silence 
• pétitions 
En particulier le jour où Pelletier, 

Ravet. Taurus passeront en TPFA. 
Nous devons manifester notre 

so(idarité avec ceux de Draguignan 
et exiger la libération immédiate de 
Fournel. Pelletier. Ravet, Taurus 1 

A bas les Tribunaux militaires 1 
A bas l'armée briseuse de grève 1 

manifestation de Draguignan 
s·,1•v• contre c., mesures visant é 

briser le combativité des appelés et se 
déclare solidaire des soldats en lutte. 

e,uge la hb4ration immédiate de tous 
les soldats emprisonnés Fournel. 
Pelletier et leurs camarades 

le lundi 18 novembre 1974 

fec1uant actuellement son service 
national au 22ème BCA de Nice, a été 
condamné par le tribunal m1hta1re de 
Marseille à un an de pnson dont 6 mois 
avec sursis. pour avoir protesté contre 
les sancuons prtses à 1 · égard des 
s1gnatatres de c r Appel des Cent •· 

Le 8N du SNES. réuni le 14.11.74 
s'élève contre cette condamnation et 
demande qu'elle so11 levée a1ns1 que 
toutes celles qui ont é1é prononcées 
contre les 1eunes appelés. pour des 
mo11fs semblables et que soient aban· 
données les procédures actuellement en 
cours (affaires Pelleuer. Ravet. 
Taurus ... ). 

Le BN réaffirme l'exigence d'un 
statut démocratique qui donnerait aux 
soldats la ltbené d'information et d'ex­
préss1on. la garantie contre toutes les 
brimades et les meyens d'exercer el 
lechvement leurs droits de citoyens. 
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« NOUS SOMMES TOUS' 
DANS CE SYSTEME 

TA RDS EN PUISSAN 

INTERVIEW 
Depuis la grande révolte 

des prisons de cet été, le 
pouvoir a été singulièrement 
muet sur tout ce qui pouvait 
toucher au milieu péniten­
c,aire. Par contre, il a été 
beaucoup moins discret dans 
sa répression : Serge Livrozet 
après avoir été condamné à 

■ Après « De la prison â la 
révolte », après « Diégo », tu 
viens de sortir un nouveau 
bouquin : te La rage des murs n. 
Qu'est-ce qua tu as voulu par là 
apporter da neuf é notre com• 
bat? 

La rage des murs est un bouquin qu, 
retrace la vie de plusieurs ind1v1dus que 
J° a, connus ,1 y a quelques années en 
prison. avant 196~. J"a, pas voulu 
retranscrire les noms dos personnes, m 
les lieux. pour év,ter que les types 
soient embetés Mais 
une chose est sure. c · est que ce 
bouquin 18 retrace la v,e des ouvriers 
telle qu'ils la vivent bon sang de bon 
sang. avec leurs petits problèmes à eux. 
leurs contrad,ct,ons : et les critiques 
que 1e reçois. ce sont des critiques de 
m,htants QUI veulent voir demère tout 
des analyses 1ntellectuolles. pohuques 
Ce que fa, voulu. c'est un livre 
d'ouvners. comme 1e suis un ouvner. un 
témoignage sur la v,e. 

■ Dans las prisons et au CAP, où en 
eat•on après cet été chaud ? 

Il en est au statu quo. Le gouver• 
nement attend. comme partout. qu'il y 
ait de nouvelles révoltes. 11 prendra des 
mesures al.l coup à coup, accusera les 
taulards d' etre des criminels. des 
asociaux. des malades (comme tu vo,s. 
de ce coté-là. tou1ours les mêmes 
rengaines ... ). mais en réalité. c·est lu, 
qu, est resPOnsable. c· est lu, qui fa,t les 
taules et pas les taulards. Alors. moi 1e 
POSe la question : à quand les nouvelles 
révoltes ? Et pour ça. seul~ les taulards 
pourront répondre, Je n · en suis plus un 
et ce n"est pas mon rôle de lancer des 
mots d" ordre à ce su1et 

Pour ce qui est du CAP, li subit les 
contre coups des révoltes do cet été. Il 
a fa,t i'ob1et des répressions qu·on 
connait et dont Rouge s·est fa,t récho 
assez souvent On nous a reproché d'un 
coté d" etre responsables des révoltes 
de r autre d" avoir pris le tra,n en mar 
che .. alors qu·en fait ce n·est n, l"un n 
!"autre. On s·est simplement cantonné 
dans le role que nous nous étions donné 
à la création du CAP. c· est à dire rép~r 
C\Jter au ~x,mum à l'extérieur les lut 
tes dont sont POrteurs les camarades 
emprisonnés et développer le souuen 
bien sur. 

■ le verdict de ton procès en appel 
vient d'être rendu .. , après quinze 
jours de « réflexion » : 2000 F 
d'amende au lieu de deux mois 
de prison ferme. On peut con­
sidérer ça. je crois, comme une 
victoire, un précédent.,. 

Pour ce qui est du 1ugement de 
Colmar. effectivement. on peut con• 

DE SERGE 
deux mois fermes pour avoir 
crié 11 pourriture de justice de 
classe » passait en appel 
devant la Cour de Colmar. Le 
même jour à l'initiative de 17 
organisations et plus par­
ticulièrement du CAP. étaient 
organisées les Assises de la 
Justice. 

sidérer que 2000 F d'amende au heu de 
deux mois de prison ferme, c · est une 
m1m •v1ctoire, 

■ Une mini•victoire 7 

Ou,. dans le sons ou not1s avions 
quand mcme demandé la relaxe. De 
toutes facons la victoire finale. la vraie 
n·arnvera qu'avec la d1spant1on totale 
de cette 1ust1ce 

■ La tenue des « Assises de la 
Justice 1> à Colmar Juste avant 
ton procès a sans doute été pour 
beaucoup dans le verdict ? 

Absolument Il est clair que nous 
avions créé un rapport de forces bien 
différent de colu, qu, existait lorsque le 
12 1u1llot i" a, été condamné à deux mois 
de prison 

■ Tu l'avais d'ailleurs déjà signalé à 
la sortie du procès le 22 octobre. 
Quelles autres leçons peut-on 
tirer de ces Assises ? 

La plus grande, à mon av,s. c·est 
qu'à chaque fois qu'un Jugement 
comme ça doit avoir heu. celui qu, do,t 
le «subir• ne doit plus se terrer, so 
cacher. ma,s au contraire en appeler au 
maximum de monde POSS1ble et bien sur 
combattre lu1-meme .avec eux ses Juges, 
de façon à faire reculer cette Justice qu, 
envoie les ouvriers en prison et laisse 
courir les grands escrocs de la haute 
finance. On a réussi à créer pour cette 
fo,s un front uni assez large de 17 
organ,s.at,ons qui, a prion. n · ont pas 
r habitude de combattre ensemble ... Ce 
qui prouve qu"à partir d"un mot d"ordre 
1uste, la mob1hsauon la plus large est 
tou1ours possible 

■ Tu as parlé da le FlAM 
(Fédération des Luttes et Actions 
Marginales) le dernier jour des 
Assises. Qu'est-ce que ça 
représente. pour toi, la FlAM ? 

Un espoir quo 10 nourris encore de 
voir se fédérer toutes les organ,sat,ons 
qu, luttent sur des fronts que i' ap 
pellera, marginaux au prolétariat lui· 
meme. c·est à dire dans lesquels les 
ouvriers. hélas inhibés par r ,déotog,e 
bourgeoise. ont du mal à se reconna11re 
(les prisonniers, les aliénés, les han· 
d,capés. les homosexuel(le)s. les 
travailleurs 1mm1grés. les anh 
m,htaristes, les loulous .. 

Il n · est pas question d" exclure qu, 
que ce soit (è part. évidemment, les 
gens de droite), ma,s au contraire 
d"élargir notre front de lutte à partir des 
problèmes dont nous sommes porteurs 

LIVROZET 
Devant la mobilisation, le 

pouvoir devait reculer et Serge 
était condamné à une amende. 

11 Rouge » lui a demandé 
comment le• CAP voyait 
I' av~nir et pour cette 
organisation et pour le travail 
en direction de la justice et 
des prisons. 

De meme que nous reconnaissons a la 
classe ouvrière la lé911,m,té de son 
combat. nous souhaitons qu"elle ad 
mette enfin le notre Nos revendications 
sont spéc,f,ques. mais elles s · ,nscnvent 
tou1ours dans îa trad1t1onnelle lutte des 
classes. Nous ne pensons pas vaincre 
cc système sans rapport de la classe 
ouvrière mais nous ne pensons pas que 
la révolution soit une cond1t1on suf • 
hsante à la suppress10n des prisons ou 
du service militaire obligatoire. par 
exemple. Ma,s nous sommes év,dem• 
ment persuadés que la révolution est la 
première cond1t1on, nécessaire. de no"e 
v1cto1re. 

■ Bon, on revient sur terre D'après 
toi. vers de prochaines Assises de 
la Justice en 1975 ? 

Justice 75. 76. auss, longtemps que 
la société que nous souha1tons n·aura 
pas été éd,hée, car Jusqu'à ce moment 
là la Justice demeurera au service de 
quelques oppresseurs. au détmnent de 
la grande maJoritô exploitée. 

APPEL URGENT : 
LE COMITE D'INFORMATION 
ET DE DEFENSE 
DES VICTIMES 
DE LA REPRESSION 
EN TUNISIE 

• Informe: 
Que le peuple tunisien affronte une 

situation CS. dure ,,pression : Inexis­
tence de libertés démocretiqués. ar~ 
bitraire. 6migration de ptus en plus 
grande, enseignement de plus en plus 
sélectif, chômage grandissant. main• 
mise ,t,angère sur les ressources 
nationetea. ategnation des salaires, 
hausse continue des prix. interdiction 
des grèves et procès préfabriqués qui ne 
se comptent plus. 

Des dizain-es de jeunes, détenus 
politiques. font déi• depuis quelque• 
temps les frais directs d'une telle 
politique : certains sont acculés à le 
clandestlnit• ou i l'exil, beaucoup 
d'autres sont emprisonnés dans des con• 
ditions inhum,ines : manque de 
nourriture. de soins. de lumière, 
humidit6, froid, des visites rares et con• 
trôlée1. isolement total, fortes pressions 
et mancavres auprès de leurs familles de 
la pert du pouvoir réactionnaire 

Ils attendent de chacun de nous un 
geste de solidarit6 et de soutien effeetif 

Tous las démocrates conséquents et 
les amis sinc•r•• du peuple tunisien. 

Toutes les organisations Politiques et 
syndicales. démocratiques et 
progressistes, 

Tous les organismes human1tair11 et 
Juridiques · 
Invite : 
à affronter avec nous tous I• 11tuatiot1 et 

llS El 
IN 

Les rkultat< des éleclions grecque, 
ne laissenl rien augurer de bon pour 
l'a,enir immédiat. La majorité des suf· 
fra~es qui ,e '1-0nt porlé< sur les candida1, 
de la • 'llou,elle démocra1ie " de 
Caramanlis, équi1alen1, à SS % de, 
,otes exprimk, ,a se lraduire dan, le 
nouveau parlement par 221 dépuré< sur 
300 pour Car-•manli<. lui donnanl ainsi 
la po,sibililé de Anme,ier avec une 

CarJmanll, a refu"-C avec ob..,lÎnalion 
tout au long d~ -..erminc.., pa,..,",Ces de 
reculer le, e lections comme il èwit pre,~ 
de le rain: pi.lf le.., m11n:.., pan,.., politique .... 
sunou, celui d" .\ildn,a, P•p;uldreou. le 
PI\SOK ( \1ouvcmcnt soi.:1ali\le 
panhelleniquel et par la Gauche unie 
( regroupant le.., dcu, J')anl'- communi~ce.., el 
ITOl\l 1 ·111teret de ce reru, étau grand 
pour CararmnJ" ~h1tcr que ne se ,tructure 
trop rdp1denl!nt l"inOuence el le, appareil, 
de, pan .... d'opf)(,,iuon (les deu, de1J cui:,l. 
empêcher qu·unc autre fon::c bourgeoise 
ct,1N!r'\ :Hnc:c qu~ 1,, ..,,ennc ne vienne k· 

C.ram.&nl,s 11 d'1endta IH m~• 
1nuirè11 q...- IH colonels 

les difficult6s dans leaquelles ae 
trouvent les détenus politiques ainti que 
leurs f amilles, par une contribution 
morale. financière et mat,rielle 
tvêtements d'hiver. livres. colis elimen• 
tairea ... ) à l'adresse suivante: 

le Comité 
c/ o M. Jun Gottegno 
BP 397 
CCP la Source 33349-06 
75 025 PARIS CEDEX 01 

Permanence • la Cité lntemationale, 
dans le hall du restaurant (lundi soir 20 h, 
mercredi midi, vendredi 20 h) ; mercredi 
20 novembre è 19 heures 94 rue Notre• 
Dome des Champa. 

LA FARCE 
ELECTORALE 
AU BRESIL 

DECLARATION 

• Les organisations brésiliennes 
soussignffs s'adressent au prol•tariat 
international et è l'opinion publique en 
général pour dénoncer la farce élector•le 
instituée par la dictature militaire du 
Brésil pour te 1 S novembre 

Cette farce a pour but de légitimer la 
dictature et « d'améliorer son image u è 
l'extérieur, Elle a tieu dans un cadre de 
totale suppres1ion des libertés 
Politiques. de répression 1auvage contre 
la classe ouvrière. de terreur 
systématique exercée per les fo,ce1 
Policières. Le, directions populaires, les 
révolutionnaire• et des milliera de per­
sonnes sont soumises à la torture, aux 
a11assinatt et au• persécution,. Les 
géôles de la dictature sont remplies de 
prisonniers politiquas. 

Les forces r,volutionnaires brffilien• 
nea ' n'ont aucun 8SPoir de renverser la 
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chambre à <a botte. S.ul De Gaulle dan, 
l'hi,toire récente de l' t:uropc a1ait 
enregi•trf de, ,core~ \t'mblable,, con• 
dition n("C~\aire pour entreprendre N 
ré-ali\er Ir, crandormation, ,ociau,· 
(-conomiquc, du P•>'· C'aramanli, se 
trou1e dan, une ,ituation tri-. ,emblable. 
11 a ,:a1tnf la premihe bataille politique 
dcpui, I• chute de la dirtature militaire. 
11 peut mainten;ant commencer 3 s;:omer• 
ner. 

~c1k.·1 ( 11 , JJ:!11 <le 1·0111011 du centre• l·nn.:c, 
l'lllllh'lk, de \1a,·rthl et dol'l\." \.lf'UL.th~1 

tt1 .... ,1 \'l(C \.llk!' pt~,,hlc r~1v .. 1'4• ('lil)Jllll,urc 
qu·,1 ,'ttJlt Cn.'\.'I.' dc~ui, l.l chute de l.1 
dict.Uun! en 1uillct den,,cr Ce, fl\."Hk.U.1H\:, 
,·Jc,;,.;4,mpagn.111.:nt <lu rchl, c.lc rc1.:ort,1den:r 
le ...,,,1c1~ ele..:lor.tl hcntc dc la pcmxk 
cJ"..l\,illl 1.1 dictature et qui f~1,·on.....: tmd1 • 
t1onncllc1n:nl le, n:~mn, gcogmph1qul.-.. et 
le, '-Cl.:h!lll' ,cX:lilU\ 1.:on.,Cl'\',th!Ur'- \ct:-.!J'HC1 
de r,.:omnr h.:, h,tc, d 0

11N:ripllon de, cl!.!C­
tcur,.. pom \ JIOUler CCU\ qui Olll ,\llCIIH 
1\i~c lc~.d de ,·oter pcnd;.uH 1,l période dl! l,1 
du:tature .t.ur.ul eu pour ctTct de j<'nfler 
1utun:llcn'k!m k·, vote, en fa\'CUr de, pana, 
de iauch<! 

\utour de cet e""cmhlc de l'k,h1U011' ,1r, 

firm..'\!, de nMn1~re 111ne,1h1c. Caran\.lnll, 
'-C fHe...cnta1t ,l ta hourgeo1\lc en ~c"4!ral Cl .w, ,ei.:tcurs le, pha, th.~1,11, de l'<."Conormc 
irct4ue en p;.irllcuhcr le, .mmteurs. etç.• 
com.,n,: un d1ngc.1nt Jptc a mamtcrur leur 
f)(Htvrn r qm ;;nJll dc1a ,ou,- tendu celui de, 
c1~1nnc1,,• 

Pour reah"it!r celle 
opcr.aunn r,oliuquc, ( ·.,mmanli, .:l regroupe 
une cohnnc de polluc1c,r-. qu, dol\·ent fll'UI 
urlC tinul<lc p.tn 0d'i.:111n,; l'U\ 1t:ur J"-"Crn1on 
,oc.1,ilC et 1lnlluqul! .t ,-:ln ,1fü:ge.tllL"C 1 
f ·ar,mt.tnll,. r,.:"onna11:e lrllll pui,\.Jnt dl• ce 
çxu1I c.h:- l;1 .. l\ou,cllc: democm11~ u 1..c 
pn...,,c,,u, cngasc: pM f'arJmanh, l"t p.,r 
h1en de, ,l\f)Cd\ ctonl\amcnt ....cmblahl~ ., 
celm que de G,wlle lu, mcn'k! ,wait t.!n• 
trepn, do'\ 19 5R 

Pitre crune legatue par1cmenu,re 
acqui...e par de, l!let:tiore. u dcn'IOCr.:tllque, 11 

Caramanh, e,1 en m...-...un: de n1cner une 
pohuque dont Il n·a encore <0uffie mot 
dan, \C' di\,!.;ours clectllrau"< \1a,menanc 

dictature m1htaire per des ,1ections Par 
te terce "•ctorale la dictature tente de 
canaliser l'opposition et ta résistance 
vers les couloirs d'un Parlement chàtr♦ 
et soumis, dont le rôle est de soutenir de 
manière absolue les intérêts de la 
bourgeo1s1e et qui reste totalement 
sourd aux revendications des masses 
laboneuses 

Pour toutes ces raisons. nous ap­
pelons toutes les forces démocratiques 
et r,votuuonnaires internationales a 
dénoncer la farce électorole au Brésil et 
A soutenir la lutte de ,_sistance révolu 
t1onnaire de la classe ouvrière et du 
peuple contre la dictature militaire et 
pour I• socialisme 

S1gnata1res 
Journal u CAMPANHA J) 

Mouvement révolut1onna1re 
u 8 Octobre,. (M R 8) 

Groupe ◄( Outubro » 
Part, communiste révolutionnaire (PC8R) 

Parti ouv,.er communiste COl'l'lbate 
(Organisation sympethisente de la IVo 

lnternatipnalal 
Potit,que ouvriire (POLOPI 

PlJTSCH EN BOLIVIE 
L'OMBRE DE 
l ' IMPERIALISME 
BRESILIEN 
e Le sool•vement civil et militaire qui 
s· est produit dans le département de 
Santa Cruz a oblig• le gouvernement 
Banzer a d6cretar l'état de siège sur tout 
te terrttoire national et a accepter les 
conditions des mutins· ie report sine die 
de la farce de l'élection présidentielle 
prévue pour 1975 

les di,.geants de cette tentative de 
coup d'Etat, Carlos Valverde Barbery et 
le général Julio Prado son1 des reprhen 
tants de rextrime -droite des partis 

que IJ p,!riode clectorJle e,t close. que le, 
llk..~tmg, ,c ,nnt vidé\ et que rengouement 
f'l()ur une dcnkM.;r,uie retrouvée dan, la me. 
dan-- la l"OC(:Ung,. d01\·ent cc,ser ,l\l!C le, 
elecllon-. acquise,. une pcrnl<k J')(.lhüque 
oou\·elk , ,1 ~ dè,stl'll!r peu a peu et le:-. 
quc,1tr11h ccn1m1c, de la Cin.:,c d\1ru,: ... 1,1 
dtCtature app.tr.titrc 

DE QUOI EST FAI r 
L'A\ E:--11 R 1 \Il \llt:DIA r? 

( aramanh, peut donc l'aire pa,,er de, 
lo" comme 11 le, cllnt.,;<ltt, quand et comme 
il le IU)l.CrJ nccc.!''311'\! La prtntll!f'C cpreU\I! 
r,t.lhltquc 1mponantc qui ..,·annonce ponc 
,ur la n~uurc de o.: rcg11nc <lont l.i Grei.:e 
doit -.;c dotl!r dorcn.;1\'alll retour <lu rot 
r·o~tant1n tlU 11t-.1.aumtt0n dl' l.1 
rcruhhqtk.' dl' quelll- rcpuhltque doit-,! 
, ·agir da1t-- i.:c ,ci.:onJ c.as ., llun ,~,ll!nll: 
prt'ldcn1tel don1 , ·.,rnn\tnh, ltu • n~n-..: 
SC!r.tit le p,c,uJem tout c.k,1Kné ou d'une 
repuhh'-lu,: p,1rlcm!niJ1rc ' 1 ·a\'t!ll1r 
polihquc qtk: t ... ·ar.,manh, r,n:r,,trc ~w, @f\!1....., 

c:,t <l~1.1 <lctcnn111': p.,r J;1 ,uu.lticul ,c'i.:10-
c,0111lm1qu..-: du p.1,,. "''um,, comme tou, 
le, .nnre, pa\·, curop,ccn,. ,1 un t.lU\ d·,n­
n;num ckw, .1 de, (lt.·nc, de Jch0tk.:hc, ,lir 

ccnam, n\1n:hc.."' t.'\tcnl'-'" et lt manque de 
l.lf'IILJU\ pour or,cr-.:I le, 1me,u,-.en\!m, 
nc-œ·,,,ure dan~ le p.t\·, <: ene, ..._, ,·11,aoirc 
t:l~tor.,lc aider., .eu 1Cttlur ,,h: c;.tp1tau, 
<.ll'p,,n.is nu Cllllll' a\cC: la i.:huh! de la dl(· 
t.uurc. ,un" que <le, 1mc,u,,en11.:nt, en 
pnwcn.uk.:e dl" f 1-:umf'l'! tx~1dcntalc ou 
d' \n~nc.ith! du nord Face a cc puu\·01r 
comauuc dc..orm,11, le P \SOK d" \ndrc.t, 
Pap,rndreou et le Pan1 c.:ommunl'lc 
Cc,1eneur) de FlornkJ, crautn.: p.1n1 com­
mum,te. pc-..ant bren r,cu en rat.-e de celui hc 
a Mo~ou) '4.! tmu\.·ent <l,u1' une ,1hli.l1ton 
delle.ttc L., \·o,e par1cmenta1rc t.!t,HH remll!c 
dc man.crc clam! par le, rê,ullat, elec• 
tor.w,. rcuphonc de la penode pre• 
cloctoralc e1e11ne. les pan,, de la p.mchc 
recml\tmne do1\·em .tm:tcr ma ,ntcnarH unc 
,tmtc~11.! ,ur Il' 1err.11n de la luuc de ct,,-.e 
cc qu, et.ut encore h1en t1nt1dc. IX:1cntcur 
c..1·un appareil d I tat pt.!u dt.ange dan, ,1 

,na,'4.! dcr,111, la chute de l1l <.11ct.1turc. 
f 'arnmanh, t,1 en n1e,uru de concre11~r un 
Etai fon. ,, h.i"-' r.1rtcn-.:nt.un: pel1lll!H.mt 
toute" k.•.., m1n,"'!.11,·re, "'k.~ssau"C" Jat~ c..:c.• 

hm 
l .c:-. \CIII.Jhk, 4U\!.'\ltc.tt1, C p11,hh:rnes 

\'onl n\11n1en.tm appJ.1èli1rc cl il l.1ut bien 
n.:~on,~um: que le poun)1r Je l'.1ra111Jnh, 
t."\I mr1nu:men1 plu, prct <l le, affmnter en 
foni.:onn de, mo~e1-i:,. dont 11 di,J')(l'ie, que 
l'c11'Cmhk Oc Lt $auc.:lll! 

I.e mnu,·en\!nt ou"ncr grec et le... 
,mlH.tnt, rc\'olutionn.urc, de c:e pa~, se 
1muvcnt ,n,talk!, dan ... une rcalne polilKjUC 
nom-·clle Jh,ur l;tqlk.'lle ih \(.lnt cl'll.:ore bien 
peu prepJn!, poh11qucm:nt et ortanis.a• 
tmnnellement l.J p;.1.,,tt1t,n de, poU\'Oil" <le 

outo,.sés par la dictature militaire ta 
Phalange socialiste boltv1enne et le 
Mouvement Nationaliste révolutionnaire 

Leur oppcsit1on à la tenue de l'élec­
tion présiden,ielle de 1975 le r1sque 
d'une amn11t1e générale, d'un renfor 
cE1ment des organisations syndicales et 
la reconnaissance légale des partis de 
gauche au,ourd'hui interdits 

Il faut von demère ce putsch la main 
sanglante de la dictature militaire de 
Brasilia Valve,de est l'un des dirigeants 
du mouvement séparatiste de Santa 
Cruz (à l'Est du pays) qui tente de hure 
de j'onent bolivien une répubhque 
1 ndépendante. annexable par la suite au 
vo11in bré1iheo Cette province de Santa 
Cruz est d'1.1utnnt plu1o convo,tée qu'elle 
est rune de• plu1, riches d,. IA Bo!, vi• 
Oéjé. le Brésil exerce des pre1-~!0f'\S •ur 
1· •conom1e bohv1enne. servi pe, les ac 
tuels maîtres de la Pat Les banques 
br,11hennes 1ntorv1ennent massivement 
sur le m11rché financier bolivien et un 
contrat de vingt ans peur la fourniture 
de gaz au Brésil a des prix dénsoire 
vient d'être signé 

De meme, le gisement de fer de 
Mutun. l'un des plus important du con 
tinent. vient d'ètre coneédé à des firmes 
~hrangeres tandis que Brasilia vient de 
réussir une sorte d' « exploit» faire 
baisser tes prix du pétrole brut extrait de 
Bolivie alors que ceux ci ont eugmenté 
partout ailleurs dans lea pays produc 
teurs 

Le d•veloppement de cette Polit1quo 
menée de concert entre les deux dic­
tatures m1hteires bolivienne et 
brésilienne, avait condui t par le passé 
certains see1eurs de la bourgeo1111 
nationale. touchés par ces mesures. à 
tenter plusieurs coups d'Etat. le nombre 
des éch•cs de ces révolutions de pelais 
é tait à la mesure de la faiblesse de cette 
bourgeoisie nationale et d• sa cr8inte du 

la 1untc militaire a Caramanh, ,e 'iOnl fait, 
de telle m.1ni-l!re quïl n'y a,, a1Xune d1,• 
cont,nuue dal\\ la dom.i,t.uion bourgeol'e. 
qu'une ,ituauon 1ffitablc ne '4! en.."! pa,. que 
l'appareil d"Etat ne '4! t,n,c ou ne ,'af• 
fa1bh,se pa, 

Ceci a etc n.:u,,1. l.a m\-,t1ficat1on 
poÎ1t1que de Id dêmo,.:rJllt! re1muvée a 
reu'"' pleinement I.e, pan" commum,tc, 
qui ont rc\u leur ICgalité de cc nou\-c,,u 
f')OU\'Olr. 001 Llis~ fütr~. \ lffiU\;lllt leur 
coinpte . Papandn.."t,u de "'n cote n'a p.1, 
agit de manI1.?re 1t,nd.t.mcnlalement thr• 
1eren.1.e. inwaam davanta~c que le, deu, 
P<,,; ,ur la nt.."Ce"nè d"epurer t'f .tJt de ",;.I 

gang.rene mil!uure r·enai1lemcm fru,,re, 

Grèce 
flJr te, re,ultat, tleccoraux. le, gr,mdc, 
n1a,-.e, ~lpula,rc,. de Jeune,. qui ont ap,­
pu~è et pan1c1f')C a la campjjl:ne Clectorale 
de ce, deu, mou\cll"l!nts r,oh11que,. le PC 
et le \1ouvernrnt ,oc1Jli,tl! panhcllen,quc. 
f)OUffd!Clll h1èntÙI po,er ,3Uk. CUUS• maiol" 
de cc, dtu'< pant, de, pruhll!n'IC, concer­
nant le, fom1e, et Je, lh\!n1es de, lutte:-. 
pnk:h,11f'II!, 1 ·e,ucme•gauchl' n.:volulion • 
nain.: c,1 cncnrc bien trOJ"I l11rutee et 
llx:~ll•~ au, c,;ecteu" ctud,am, et ly,ee1t-. 
p;,ur ctn: en flll!,u·rc de Jmk!r un f'Olt au 
sein de la cla,...c t1uHI\!rc 

Le vrai depan a sculcn-.:m ett! donne 
,m,,:ç i;e, cle,uon, 

Jutllet 74 le temps de l'euphorie 

mouvement ouvner Face e roctuelle 
montée du mouvement de masse en 
Bol1v1e tcf greva des mineurs après l'an­
nulat1on de l'élection présidentielle) ce 
sont les secteurs directement liés aux 
intôrêtS br6s1 hens qu, tentent de 
repousse, toute •• ouverture 
démocratique u éventuelle, voire do 
prendre a l'avance des gageses 
C sécession de Santa C,ut} 

MR 

MY LAI : 
LES ASSASSINS EN LIBERTE 

e '-1) L,o. lh ma,- 1 ~h8 province de 
Quar.;: :\.'Q.a1. \ "11.•tnam, 4 "'"u 500 c1v11,. 
,·1c1llarc.t,. femme." cl enfant, \Ont tue, de 
'311@. fr01d par de, soldat, de ta dt\'I\IOn 
,uncrk:.ain\! \mcnc.al. I.e I NI dcnonce le 
ma,..,..crc. '-U\, c..-cho, dan~ la conscte:ncc 
occtdent,>le Il faudra attendre plu, d·un an 
pour que la pre,<e ameroca,nc le revctc a 
son tour 1,: gouvernement US ne pourra 
ctouffcr fa1Tairc. 1-.lle ne pout plu, ètre 
dènon,èe comme 1< propigande com• 
muni,1e )) donc men.1;,on_g~rc. 

Il faudra un bouc èmi,-.a,rc. qu,. à vra, 
dire. a "' bonne part de rcspon-.abihte, 
I'"'"'"'" heu1e1~1nt William Calley. com­
mandant le, tmi\ ~uon, de rarmêc 
amcncamc en cause. 11 ...erJ condJmnè a la 
pri~n J. \'it Mais le, autre,'! Trente per• 
sonne, rurcot quah(iec, de c.>upabte, par le 
rapport etabh en 1970 par une commi<'IOn 
d·enquète m,lua,re. 16 furent P<>u,-ui,,cs. 
quatre pa.,"'!rent en Jugement et \CUI Callcy 
rut condamne 

Et le., ~coérau< qu, tel Ko-.ter ne 
signala pa, le mas-.acre. ou Wcstmoreland. 
commandant en chef du corp,, upèdition• 
nairc. coupable avec le Pentagone et la 

Ma,,on blanche de cnme de !rl,cnoc1de con• 
trt le peuple v1erna.nuen '! Lt le, autre, 
\1y-l.a,. le, ,one, de ur, libre, f)(.lur 
r .. w,ation l'S le" bnrnbardement, en 
n:1ppe dC\ ,on.:, populeuse, du ,ud et du 
nord \ 1c1nam du LaO\ et du Cam~)((gl!' '! 

Force de reculer p,v le mouvement 
,tnll•(l:ucm.: au, US.\ le gou\'crncmcnl 
arnencarn aur.t utih\C la cond,tmnJlHll\ 
d"un •c petit... \\°11fiam (.'Jlle~ pour 
CtlUHir le, c( gro, o et lt1..inèmc Depua, 
11 fi4ll tJble ra.se Cond,mtne a \'iè. ("allc) 
HHt ..._, peine rl!dUile a 10 an,. pu,, 10. 11 
rut enf'ln prof)(~ quïl ,nu lit'lèrl! u ,ou, 
i.:aution " il re,1 maintenant u sur 
parole ,1. 

\\'ilh,11n ('.)lie.!~ e,t hbcre Ford \t.!Ul 
tourner IJ p,t&e 

Ma" le cnme d~ izcnc.-...:1de conunuc 
Depu" le,. accords de Par,,, 5000 pr,,on• 
nier,. pol111que, ,culcment ont etc hherc...., 
Sur 200 000' l.t le, .irrc,uhon, ...e pr1ur• 
suivent en grand nombre ,. \i.:tuellement. 
11 y a r,lu, de pr"onme" pol1tIqu~ ;au 
Victl\ilm du Sud qu'au moment de la 
"'@nature des acl!(ud, de PJn, ... confirme 
M0 '1guvcn l.on~ l'un de ccu, qui fut 
hhere 

200.000 pri,onme" poht,quc,. en• 
fermés dan, de, cage, a tigres u made in 
US,\ l), torture, e1 manyn\C'.'I par de, 
"-P.,."C1ah,tc, ,c made tn CSA u. 

100 000 prisonnier\ pohuquc, en• 
ferme, d:1n, un uni\cr,. concentrationna1re. 
hcritc dl', camp, nali, Ht!riuer douè. 
pu11,;QUC par bien des a,pects. lt"'i camp, 
11mC!rirano-, h:tn:,mien, rnnl iu delà de, 
camp, nui,. 

De cela. la con\Ctcmc4! ()f.;Cidentate 
,·cmcut peu 

le heutenant Calley hbcrc c·e,1 la 
couvcnure des crime, de gé:nt.lcide d'hier et 
d".iu,ourd·h,11 qui se poursun 



• 

1er CONGRES DU F.C.R. 

, 
vers une percee 
proletarienne 
du fer 

Enue toutes les iend•mcPs du FCR 11 n 'V 

,1 IM" do d,vrrgPnce, quant J\I but et 1m 
otanter plus so1tdomcn1 notrn counnt rlam1 
Id Cl<lsc;.p ouvnt\re Pn t,1n1 Qu· oh1r.c1,r 
pnorit~ure Lts d,vorgonces parten1 sur te 
comment quelles pnontés. quels tl'J(es 
d ,mptantauon cho,s,r 1 

Les ,Cponses des C..lm,1rades de la 
tendance 2 .,, cene quest,on ont su,v, .. ,u 
COUfS des dr'!,n1{>res !i.erM111cs PJS m..tl d os 
c1llat1ons De leur' tnbunP ri.in~ • Roug<' • 
N° 272 ,l celle <I~ -c Rouge• N° 274 le 
chemm 21 étd. à notre r1v1s « un pas en 
av,1n1 deux pas en r1mére • 

UN PAS EN AVANT 

Le « pas en ,1v,1n1 • de ,a tnbun(' de 
• Rovgo • N° 272 (« G:ig,,er fhégtimon,e sur 
ravant·gJrde om. m.1,s commP.1'11 '•l éta,t 
l't1bandon. 1mphc1te ou expl,c1te du critère 
êconom,c,stf> (tP l."t « productivité • pour 
déterminer no'l alCrs d·mtervent1on d..m!i 1,1! 
cl.use tt une tf'n!<lt1vP. dn p,oposrr d'.lutros 
Cf1térec. plus réJl1stcs. 1>0ur notrf> 1m 
1)IMua11on CP.t abandon s·,uustrr p,u O:lCem­
plo dans lP. fdlt QUé IP.S PTT ( «lm 
produchfs •J -.04,1 • Promus • p.1r les 
c.1m.-1radrs d,~ la r 2 (est ce Of.u:r ., la grnve 
,1ctue11e > >> au « ccotrf' • du la ctass<> 
ouvuère au mêrrw lllrA qi," Peugeot ou 
Rnnauh Btllancoorl 

Oueil> sont donc les nouvc,,u)( cnteres 
des cam,11'ades de la T 2 pouf df>fm,r l,p 
• contre 11. c'est·,1 d•l'O If' <s.ecteor qu, est à 
leurs yP.u11 prior1tJ1rP. pou, notre ttrava,I 
ouvner, 

a)• Les enueprises dA po,me (produc 
ttves ou non)• Les Ptt soot elles ùne • Pn· 
trepns.. de pointe• > Et le secteur 
Hdb1llomen1 ·cuu -1ext1lo Ha tëd6rc11,on 
Hacvi1ex gauche de 1,1 CFDT> 011-11 compo$è 
d"entrepnses de •pointe•' Ce critère 
• modP.m•ste • et « techootog,que • ne nov"i 
s~mblc pas avou un rapport Quelconque 
,wec le problème de t' 1m1>lan1auon des rèvo~ 
luttonna,res et de la construction du parti 
(d'ailleurs des éludes récentes sur l'h1sto1re 
du partt bolchév1Que montrent qu'avam 
1917 11 ér.,11 implanté plutôt dans los on~ 
trcpnses anciennes que dans res ,ndustnes 
de Pointe .. .> 

b) «des entrepuses avant une trad111on 
de lutte et d'organisation• C'est un cntè,e 
réot, mais qu'il est dangereux de sures,,mer 
Les ustnes qui étaient combatives ,1 y 11 20. 
30 ou 40 ans ne sont pas nécessairement tes 
plus combatives autourd'hu1 Et v,cemvers.a, 
des boues s.ans trad11ton (LIP 1) ou à 
proldtansation récente Nouvelles Galertes 
Banques) peuvent devernr crès combatives. 
Donc. plutôt que la « trad1t1on • c·est l'état 
actuel de la combauv,té et la présence 
d'une avant-garde 1mP4)frnn1e qu, doit ndu, 
serv1r d.f': critère 

c> «des eotrep<1ses J forte con 
cep,,a1,on ouvrière•· c·est le cntere le plus 
concret et le plus conect dans le texte de la 
tenctance 2 Mois lu• non plus ne d(")11 pas 
êtrr tenu p0u un t1bsolu " i.me entrepnse 
moyenn<' où nous Po,JVons rncru1or 20 
m1htant~ peut être plus pl'Ofttable commf-' 
étape pouf la cons1rncoon ~ notrf! parti 
qu·une grosse boite cl~ l'aut.9mobtle où pen 
dant dos annii-es nous d1st11buons des 
• rnupos • s.anc:; 9Jgn{'f un seul ouvrier 

o·autre part, si te critère es1 ta con· 
centrat,on. p0urquo1 e1<clure de l'axe 
pno11ta1re la Santé. les Banques. les 
M1niStèfes. etc. comme le font les 
camarades de la Tendance 2 1 H y a des 

hôp11a111t 61 <te~ h,lll(IUA"i qUt 0"1 ,1Ulil0t "" 
rra...,,1111,..11r• 'l• untl' us,no movcmw ou l,HCJ<' 

DEUX PAS EN ARRIERE 

Le, • Oeox p,1c; rn amère • r r,s1 l,1 
H1bo1\<' de !a tencfance 2 da,,s • RouqP 11 

N"' 274 <• une choncc ,, s,11,;ir •) Ir!. 
camat,ld(''i rec,ennP.nl a leur r,os111on 
• 1r.:ad1t10nnt•lle • la pnonté aux « basuon!'. 
du prolèt,Hl<H produc tif u Et les .uguml!n1s 
.·, I' appu, M)US semblPnt très pou con 
va1ncants 

1) Sl\lon la tendJnCA 2 IP. contrôle ouvrie, 
dans los ,nst1tut1oos (par exemple l'ORTF 
conHôlPP par son personnel) ,1ura1t un Sl'nc;, 
• d:-.nqf'reo:,PtMnl corporJtistr • 

Or le contrôle ouvrtor chet le'i 
tr,w,1,l!eu,s d~s ,t•cteu,s improductifs 
coml"lll'" IP$ p rr L, Banque I~•<; HOl)ll,lU)( 
ClUbhcs eu::. non seulement n ., uen de 
• co,pora11t • nliUS ,1u contr,urf!, Ast dr.po1~ 
lonqlftmps un ,l"lln cir no1rn ,-1g1tat1on ddns 
cos '\CCtP,,rs t>t ,1 ctét,1 donf\O lwu ,'1 plus,c,,urs 
t•'llptmence& fort s1g111f1ca11vos ouvPrture 
des hôrl11i'HJX dtl public poor soms grJIUllS 
.._ous contrôle des tr.=1v;11ll9ur<, Ne Ou,)nl ,·, 
rORTF. la ,.1ct,o la pres~, l'ex,•mple do 
Portoç1,tl ,1 montrf' Qu" la lu11c pour le coo 
trôlo O"s mil'>'>A l'nOd,a p,tt IPur"i 1'dva,11curs 
gagn,ut r,1p1demen1 uor- d1mP.n"iiôO 
poht1que CMns 1>fusieurs 1ourn,h1x ~t 
st~u,ons do r,1<1,0. les tr;J.(r,11ll<turs ont 1mpoM1 
13 ctem11st0n de d1rec1@ors rèac11onnc11u1 s et 
r ouve,r1urf> ctAS ma~s· méd1,1 ,111 rno11v<'ment 
ouvnN or ~mP ,1 , l'oxtrême-g,111c::hn En 
Frnnce. s, !AS trava•ll<'ur'l dt> l"ORTF en leu, 
gr,1ndt'! ma1ontè des « nouvf!•lu1t 
1Holft1a,,f's •· 1mposeot leur connôto suf 
l'mfo,m,u,on contre radrn1n1s1r:mon gouvf!r 
nemenrnlo <:<"Lit oe S6ra11 p.'ls du tout une Jf 
fi'11re • corpo,auste • mo11s un coup f or 
m 1dable <1 11n des pnric1p.1ux p,1,e<s ôP la 
dom,nm ,on tdeol<>91Qve de ta 1>011rgeo1st0 1 

2) Solon les camnrades de t..1 tonddnce 2. 
no11S ne pou,rons g~1gner l('<i; f'mc>loy~, les 
nouvelles couchPs p,olétansées. etc, pou, la 
révolution. qu en nous implantant d' abord 
dan11; les gros centres 1ndusmcls pou, • ,n­
comor concrètement, d teurs veu1t la vo,e 
révolutionna1re de la lune de classe •· 

Or a noue av,s lét réatuê est tout autre 
a• nous recrutons et ddveloppo,ns notre 

influence daos ces « nouvelles couches• 
avant de pénétrer dans les • g,o, centres 
mdus1t1els •· la s1mpl~ évidence empir.que 
montre qu ,1 ne nous faut nutlement an endfe 
d'ilfe ,mp1antés J Renavlt pour gagne!' des 
travailleurs des banques. das hôpitaux. e1c, 
pour notre covrant 

b) pour gagner et influencer ces secte,ws 
le p,oblème n·est pas dlncarner ailleurs la 
voie révolut,oon;me de la lutte de classe. 
mais de le faire dans leurs propres luttes 
ConcrètemP.nt. pour gagner des 11ava1Ueurs 
des PTT 11 ne faut pas attendre qu·on JX11SS8 
d":-.bofd dinger ooe lutte à C1trot'n ou a la 
SNCF on J')èul et oo do•t montrer la voie 
,(Svolut1onna1re dans la lutte elle•llleme des 
postier.-. occupauon ctes con1res de tri. 
~·h110-d6lens"' etcl'ar11cle de la umd.Jnce 2 
dan~ • Aougft • N° 214 Jff111no que « '8s lut 
ms actuellflS mettent en év,dcnca c,1o.inte 
notre trop faible unpl:m1a11on dJns l.t 
métallurgie oo dans la SNCF •· Or tl nous 
~emble QUft ces luttes mettent 1out d abOrd 
en évidence notre trop faible 1mplantatt0n 
dans tes PTT eux -mêmes. que 
notre capac,té a Jouer un rôle exemple11re e1 
dmgeant dans la grève des posoe,s Au lieu 
de feconnaitre et souhgner l'importance 

TENDANCE 3 

ènorma dft la lulle des PTT • ,mc-,,oduc11ts • 
l,l 1end,1ncc 2 -;(ffffllo regt1rdPr llOltal~ 
91q\1l'me1H vers Aennult e,t IJ SNCF. ve,s te,. 
« vrais prol~tai,es •· les • gros bas1,ons 
procfuc11f~ • HrureuserMnt qu~ d.1ns l.l 
prat,qoo c,•s cam.1rack-~ en h,1n que 
d1ngeant5 d~ I' organ1sat1on nB su•vf'nt n,;,.._ 
1 oocnta11on de IP\lfS ,1t11cles polPmiQuPs en 
tt1n1 quf'I IPndanco 

'31 Solon les c.irn..i,acJfl~ do la tend.-mc~ 2, 
Oc.)11<; dPVOn"i J)rtv1lég1N le trJv,111 fm <fm "ChOn 

du lltOl81iHéhl r,roduct1f P,iHCA qut." dJnS la 
soc,etP dA trans11100 ,lu ;;,oc1:1h-.~. 1.ion série 
de t,·1chfls oon prodoct1v"s 'lf>fOot éhmm~és, 
fies m .. t,tuttons commt., f écol1• ('t ,nitrn5 
• comMf'll(f'fOnl " r1,;~tH • 

Déc,cter dA noc. ,llCCS rf1mJ')l,1n1a1,on en 
fonc11on df'I thl'Oftt>'\ futuriste~ rlr Cfl q1•nr~ 
noo'!io sP.mhle plutôt b1t,,rre • C H~I vraiment 
.1b,1ndoonPr la JHOhlén\iltlQ\te c1f" Vl,1dtmtf 
Ul1tch CL1 sU.ttOg,n pour la conqo11te du 
po11vo1d pour C<!th, <ln Ivan llhtch 

NOti'5 p,P-n$04'h quant 3 n()1JS Ctu~ , 
;1) IP concrpt ""' 1rava1I productif n·esl 

f).il'i du 1ou1 IP. mÙl'n(' Oans l,1 soc.été 
c,1p1t;,hsto Cproduc.t1v1w production de 
phis v,11un) e1 ,ran, la ._oc,ôté de H\ms.tton. 
P.ir pxomplf' la ,anté pubhquP 1mproduc11ve 
rl;iM le capoatism,• En ,ebhté, r éduc.at,on 
l.i santft, lè_l cullurP, la 5ç1AnCft ";.p dévf'lop 
pnrom éClOtmélT'M)nt dans IJ soc,elé dt': tta,, 
~11,on au socialisme on employant (quelle 
qu'en so•t la forl'OO « 1nst1tu1100Mllfl •l uoo 
vaste !'Y'k1sse de ltiWtl1tleufS hautement 
quahh~s Par contre. ,1 es1 p,obablP qur la 
production de certains h,ens do con 
sommation perde de c;on importance 
(bagnole 1) 

b) nous n~ recrutons p.1s dos travailleurs 
au1ourd'hU1 en fonction du rôle hypothét1Que 
de leur catégone soc,o- profess1onnollo dons 
fa société de 1rans1t1on. Concré1ement on ne 
recru1e pas lou ,nnuel"tcet des ftmployés de 
ban(lue pour notre couron1 a partir ct\me 
d,scusSlon sv, ledépénssement de la banque 
dans la société de trans111on (ou même le 
dépénssernent de l'argent dans le corn· 
mun1sme). mais à pawr de leur lutte de 
classe conue le CapHal ot l'Etat patron. Oe 
même on ne recrute pas des ense.gnants 
pour noire orqanisat,on ou pour un courant 
syndical révolut1onna1ro par une débat sur 
les théone"i plus quo conte5t9ble$ do Ivan 
much sur la d1sc>antH)n œ récole. etc. 

c) de to11te façon. 11 n·y aura pas do 
révolution s, les r8volut1onna1ms ô8 sont pas 
implantés dans l'ensemble du p,oletanat. v 
compris bien e<11Pndu. dans '9 proi.rnnat 
productif. le problt:mt' S" pose ctonc bien 
avant la c;oc,éto de trans1t1on. Mais la 
ques11on est eommr-n1 nous dé...,elopp,nr 
maintenant d@ la man1~rP 1:. 1)lus eft,c.-1ce 
com,nem commencer a p~trP.r drlns 18" 
classe ouvutffe. ot paf quelle 1ac1,que cons 
truue 1~ part• av,ourd'hui.Vouloir déte< 
mmer ces cho,x act uels par le rôle 
hypothéhque de telle ou telle couche du 
prolécanat dans t.1 soctété de transu1on 
c·est mettre la charrue plus,eurs k1to~tres 
avant les bœufs. 

POUR IJNE PERCEE 
PROLETARIENNE 

A ~ 1re av•~. le cmèfe pnnc,p,:ll pour 
001re tr~Vi.lll ouvno, ne do•t pas ùuo d<' type 
• P.conom1c,s1r • entrop,,-.Ps « proctvcuve~ • 
ou • ,mp,oduct1v,•s 11. « de pointé• ou • t.r 
cha1quet; •· du • ccntrn • ou ctP t.1 
• ~riphfl-ne •· L 1m,>or1ant. I' essm,ur-1 c' o~t 
de s.1vo1r tians qu,•llrc; bo1tP-. entrepr,s, • ._ 
b,an<:hf'S. 1nshl\lt1ons. etc oou-, Jvons les 
plus gra ndes poss1b1ht és do nous ,m 
planter etc- ~ 1qnPr beaucoup d·ouv,1~r"'>. ri<' 
construttf• unn p,1r11 en,acmé d,tns la ct,1sSP 
(1(! rc,1hs.or unt• J)"rcfl'C quan11t&t1ve 
lmuh,phf-'r nom• bdsr~ p,lr 3 ou 4l et 
quahtative (prolf'1.1nser roryanis..1001,) En 
d Julrf!s wrmc-s · 1-P f>rP.m,cr crnem c f•st l,l 
• fac,htè • 

Une ,1naly'SP dO!'. Sl<ll1Stl(IU.f•c; de 1,1 
Conférnnce nt1t1on,1le dPs qroucw-J t,,uJ')f' 
rouge (Lyon) monuc c l,11n"mP.nt que kts 'lec 
teurs rfoU v1en1 l.1 qr.tndf' m..1,oritP de Ms 
m1htants rt symr,,11h,s,.1nts ouvrwrs son1 ~s 
PTT 11 San1é. les Bdnques. los .-,mploVUs. 
Rte. Cetd ne .-..gmf1e p.1s, bien flntendu qu 11 
faut ab~mdoôner los. ._1u1res socieorc; plu~ 
d1ff,c1lcc; Cf'la s19n1f10 s,ms>lemont qv" 11 faul 
prof iter. consc1emmP.nl ot a fond. s.:ans 
réserves flt ~ans complf!xes de la fac1h1é que 
noos avons ,1 pèmh11•r dans ces brJnchcs 
• ,mproduet1vcs • el • pèr1ph<:r1quos • Tour­
ner te dos .i cette f;u:1l,te. et d1su1buer nos 
forces hmitéos ("R fonction de crttéres Jb 
stra,ts (« 001ropr1ses 00 pointe •· «- produc· 
11ves •· • a~c 1,ad111on •· etc l c·est le 
mo,Ueur rnoyPn de qaSp+ller. épuiser et 
frustrn, nos mlltdnt:::i.. <1voc peu de résultats 
C'est rater le tt<hn de l'histoire parce (lue. 
trouvant les poncs fermées. on refuse la 
solution do fac,hté 4tl'llfCf en suutan1 par la 
fenêtre 

Ceci dit, Pour év11e, des faux débats 
notre but est. en dermére analyse. de nous 
implanter dans l'ensemble de la classe et 
-,n parucuher dans les grandes en11epr1S-ftl 
,ndustnelles où le p,olétanat est le plus con• 
centré et ~ plus exploité. Dans ce sens 1t 
faul dés maintenant 

al ut1l,ser notre implantation dans la 
« pér1phéne • du prolétanat pOvr gagner '9 
• centre•· J uavers r exemp4e des luttes QUO 
nous pourrons men81' dons la p,em,ere et 
par l'mterméd,a1re des Unt0ns locales. 
comttés de Quartier. 01c toù se produit ,~ 
brassage c1es d1Héreotec;. catêgor,es <le 
trava1IIP.urs>. 

b) dé,gaqer des mlt1<1nt~ pour 1'1,n. 
plantation et tn rP.nlorcernent de nos base'S 
dans de1i- grandes us1oes qu, ont un 1ôle 
poht1quft ,mportJnt comme Rendult a Pani. 
M1chehn. etc. en prov,nce. mémo s· 1t est très 
d1ft1c1!e d'y faire des progrès considérables 
dans r aven,r prochain. mais sans en faire tt1 
Pf1011té ou l'axe central de notre travail 
ovvnor 

Tendance 3 



TRIBUNE DE DEBAT 

• • 
ouvr1er1sme 

7 et idéologisme: 
les deux faces 

d'une même méthode 

1 
l'en1eu du congrès: 0$1 volontiers 

P<CSCt'llé par I'(] <tirect1on comme d'opérer un 
• redrossemeo1 •· un « recentrement • dos 
tâchM de cons1ruc11on du p.1rt1 dP,ès \me 
~nodo trop longue de d1vaga1t0n$ em 
pinques La Tendance 2 se pose o,ns, 
com~ l 'ogent le plus ac11f de ta lune contre 
lé « contoumemenc • et J)()ur l'orienut11on 
pnontaire • ve,s &a classe•· 

Ma,,,. en fait. l.t seule chose Que la Ten 
dance 2 entende Jtns, combattre, c'ost un 
déséqu1lilbre purement sociologique et 
Ofganisattonnel dans te ctéveloppemon1 dv 
FCR, ,ama,s l•l méthode 01 l'onencatton 
pohHques qu, tendent .a rnproctu1re CP. 
d~écw,llbre Pour ell4'1 le « contournement • 
se réduit ,1 one m..1tiv.w1e onen111t1on c1,ns 
pnontés ct·1mplan1tu1on. se réduu a • s'ap 
puyer sur ravant -garde 1.-.rge non ouvnère 
ou pèriphèn(luft ~ 1,, classe ouvrière • Il 
n·est donc pas é1onl'\i'nl Qu'en guise ck-
1ournant rif't lutte contre le subst1tu11sme, lu 
Tonddnce "/ n·ap,lor1e Que des réponses 
elles MP.mf'S soc1olog,co ·org,rn1~a1,onnellos. 
en termfls de rc,crutemcnt. de base soc,ate. 
de moyens adrr'liln1s1hlltfs « E•l fonc11on de 
notre analv~c des soctou,s J'.>flnc,pJul( du 
prohhanat pour 1., cc:,nst1uc1,on dv 1>art1. 
nous devons ftr(•r un ccrrnm nombre de con~ 
clus1ons 0fgan1~;)t1onnelles conc&mant l'ef 
fon volon1aus10 Qve don foire ro,gan,~a1t0n 
Pour s'implanter dans cos couches• Il ne 
s'agit donc pas d 'analys"" 01 do comger ce 
qu, fait qu4'! '8s pressaons petites 
bourgeoises S exercent JU$QU8 dans la 
méthode de construciion du par·ti. 1usque 
ddnS la compréhenst0n déformée du 
programme et de la pofHtqoo 3 conduire v,s 
à vis des mass.ri, 01 dos d1rect1ons O\lvnères 
Il s'ag,t. QOur la Teodanc8 2, sans changer 
da méthode, de changer do terra,n 
priori1a,re d'implantet,on. d'opérer un 
déplacement organ1sa1,01lnel de la 
« pénphérie • vers le • centre •· de la 
« l'l0\.JV81Je avant-garde• on général à 
• l'avant·ga,de ouvrière largo• 

Quant au fond. ce qu, est proPosé 1c1 
n'est donc qu·un tou,nant ouvnénste do 
plus Qu• ne rectif,o en nen les erreurs 
d'ononta1,on concernant la méthode de con 
StrucCion du parti. &en plus, ce tournant 
vers I'« avant-garde ouvnére targe• ne fait 
qu'apphquer à • 1'1mplantation ouvnè,e • la 
méthode pt6- existante de la construcoon du 
part, • par étapes 1. Il ne fait donc qu·1ntro-­
du1re tes 1név11ables éléments d'adaptation 
p0ht1que au centrisme {fût 11 ouvnert que 
compone une méthode qui se refuse à 
s·ad,esMtr dès autou,d'hu1 à l'ensemble des 
masses ouvrières. en tenant compte de leurs 
b<lsoms ob1ecdft de r,n<!gahté de leur 
n,veau de conscience. de la réalité actuelle 
de Jeurs o,gan,sations et de levrs directions. 

Le fa,t de donner la prionc, à c ravant­
ga,de ouvr1ète ta,ge 1 •ur toutes les autres 

TENDANCE 4 

« avant -gardes largos• no réPond donc on 
nen à 111 cm,que fonrtamc1,1afo que nous 
t1rlrossoos 4' l,1 conception de construc11on 
ctu parti ,~sue dM th~es matonttt1ros sur la 
• novvellP. ,1V.tn1 -9ilrctt.• • C(' n·es1 J');;ls en 
isolant la tâcho de • conqvê10 de 
l'h(-g~~mon1e ~hl Sfl'tll de IJ nouvcflp, dVo'lnl 
garde • m.1,s en déployant un~ démarche 
p,ol11tque qu+ prenoo en compu• los hosoin~ 
P.t le n,ve.Ju de COO!K:1encc de IOUIA lil classe 
quP r orgJm$ahon peut effec11vemno1 con 
s111uor en vén1able avant -9.irC'ffl r,oht,qu{' 
los éU~n'K-OI$ le~ plus comb..lt,fs ou ~s plu~ 
consc1c,1ts de 1.1 cl.-sse l ~rt"ll)rtSO du r('for • 
M1$mP Cl du Sl,lhn,sme ne INôl pdS Sur 
monté<> parer. que l'on ch1r11 proclamé de 
façon purement volon1.1osto qu•• t,1 nouvelle 
avan1-garrl{' c 8chaflt.)e tl ,o,, conttôft't • ni 

parce qu,., ron t•ura 1en1, 08 cooquém 
l'hotJ~mon,,. sur co seul c ma,llon faible• 
Elk, ne pP.111 1 être qu·~t uavP.rs un processus 
long. tonueux. au couts duquel 
1 org;tn,simon révolu1,onnaire ,1 tout os ses 
6tflp,oc, 1enrl r\ pone, •m tl ,endu, 1ntcll191blc 
ion affrontemPnt prooramma11que avnc le 
réfo,m1smn dflvam fP'\ plus loroes mas,e-s 

Los con-;équcnces oéfél,1es de la 
d,ssocietion en1,c « éducation do ta 
nouvelle avant garde • et m1ervenhon vis a 
vis de rensomble de la ctas% ,n du 
mouvement ouv,ier so son1 llldn•fcstées de 
façon sufhsammen1 clairo dans la r,ér,ode 
récente 11"01')1>0rtun1s~ centnsie d:rns les 
com•t~s Ch1l1, l'opéra11on P,agm et son 
fiasco. etc.). 

Cec, exphQue peut-être qu':\ l'OCCi't',tOn 
de raetuelle « rect,hcm,on • ouvuénste, la 
Tendance 2 se mon1te beaucoup fl)Oins 
cat&gouque que lo,s du Xèm.o congrès mon­
dial dons u ~a11on de la nécess,td ac· 
tuelle d'un,e démarche progtammattQuo, 
répondant Dul( be~1ns de toute to classe 
(le cong,ès n·h,sttont pas Quant à lu•, A 
réduire la bataille sur le programme ~ 1ran 
s11100 é une tâche n d'éducation de la 
nouvelle avent-garde nt el d"une p0t1hque 
00 ftont unique fXème congrès « nos 
orgamsat,ons sont en règte g~rale encore 
trop oornes pour appliquer ccnttalement une 
p0l1tique de front unique•) . Mais. dans ta 
mesure oû elfe se refuse à ,ompte avec 1a 
vi1ion simpliste H objectiviste de la 
radicalisation ouvriàre (que t6du1t ceUe-lA à 
une c rupture praoque avec le réformisme • 
sans tenir compte des rapports plus com4 

plexes qu·entret1en~nt les masses ouvrières 
et les divers ~éments centrtstes avec tes 

d,,ecttonsl. comme avec la conception 
étapiste de ta construction du parti qui 
en découle (on ,duque au,ou,d'hu, l'avant 
ga,de ouv,,e,e large, demain on s'adreMet'a 
à l'ensemble de la clasul. le dtrect10n ne 
peut fai,e qu'une rtfM,ence dogma1.que et 
sans ,mphc1mons Pollt.ques réelles à la 

1M1horlP <tu r,r09,:unmP ,..,, ltdns,1100. 
Il suif,, fl()Ur s·,m coovair,cuJ rl'obsPrvf'r 

r 1mpu1c.--;,1nce ,~ la fonct..incf" 2 ., f{luf!t rl,!t. 
1lH>poo;11,ons perrrwni.in1 et .tlfronrnr 
c:t.1,rt-m('nl l,1 poht,que dos d1rntt1on-. 
ot1vr1Nf!S «r-1 f).1-; sculoment Ir.or r,ra11c1uo 
rt,vond1cat1vo) c1an-. ~ con1onc1urn .1uo1•llr 
ou <ff> Mftm•r une v(\nrnhlc confrontation 
,;1v~ le PSU lautrN1lPn1 qu'eo -.c pl • .c11n1 
cf 'ombl~ ~ur le IOfHlll\ d<xllO\IX rtr-
1' 1c1k,log,e • auto 9esoonnt,1rfl •> 

Cos1 ausi., pou,quo1 l'ac1o<~llf' tnu,1111,. 
P.nlrr. la TcndancP. 2 et lt1 rcndance 1 
ressl\l"l"'tbto ,1 CPrla1ncs lullf"~ dt'! foire entrfl 
lr.s deux comf)Oros, plus IP.s coups font do 
hf\Ht mom~ ds font do mr1l O.en s\1t, la fen· 
dance 3 v va quand mèmo \m r>eu fon 
1<.tddcouvraot 1.1 clasc.o ouvrière • l.irgf" • 
dons 1,l g,ande llgnéo Ewm1:tP•n GJraudy . la 
r,md;:ince 1 P.'\t toul na1urnllomon1 conr1rntr. 
tl théons.-r ouvertement If'! contourn(\rn<•nl 
soc,at et r,oht,quo de la cl,ao;~ ouvucro. 
l'ti<li;lptatton en to,mos d 0 1mplJnta110n m.11, 
t1•1ss1 r.1 surtout d'on~nia1,on et df' 
f)r..,gramme nu mouvP.ment snontan,,t do 
rrlvol1c m de rad1Cah,a11on petites 
lxx,rgf'!o1sf\s ou aux o-;r,uattons ries couchP. .. 
tn-chn,c1f"MC1: Mc)IS, au -df!l,1 des ap 
1),lre,nces, cos doul( hç:ines nt'! sont f'•l ,,r-11 
conuad,c101ro,s rflnddnce 2 At TendJncc l 
fr.-,es AOOCfllt'i. sont b1P.n ISSUS de la mim'IO 

matrice la « théorio • de ta nouvelle avant 
garde La T1tncianco 2 tracP mf·,~ CP. QUfl 
peul être dans t.1 nrattQuO de cons1ruc11on 
do l'orgams.at,on la fusion de cos deul( 
orientations pr01endt,men1 antagon,Ques 
Dans une conception sec1or1ahste do la 
construchon du portt par • fron1s ctP 
masse•. une or,ontatlOn do, priom~s 
or9Jn1si:u1onnelles en faveur du • front 
ouvr1e, • {sur urn: ligne de typo économ1s1n 
synd,cahste cte gaucM) n°mtP.rd1t en rien quf'I 
prospèrent par ailleurs 10u1es lns prauque$ 
« tdéolog1ques • wlles Quf'I les conço11 la 
Tendance 3 En soolfne. que chacun dans 
son S"'Cteur s'adapte c, SOfl • avant -gard" 
large • proprn (ouv,1ère. étvd1anto. e,c.} en 
pré1ondan1 c l'éducu,e, • 

Une autre vo,e do11 donc ê1ro 0010urd·hu1 
trac.te. Oéhnir nos ,esJ)Onsab1htés dans les 
luttes de masse en fonctton df'S ex.gonces 
fondamehtolos do la construchon du part, 
révolu11onn.a1re prolétJr.cn ,mphque trots 
p,éalables do méthode · 

1) Il faut rompre avec 1'6tapisme sous 
ses 11X1lt1ples fotmes dialectique pénph6 
ne-centre. 1hôone des • ma,!tons fe1bles du 
s1a1,n,sme •. étape de la nouvelle avant 
garde, etc. Dès 1e ddpart, quelles Quo s0tent 
ses f<ublesses. la construction du pam do11 
s· opérer en tendant à regrovP(tr et poht1ser 
les .Sléments les plus consctents des d1ver 
ses côuches sociales en voie de 
rad,caltsat1on sur ta base d'un programme 
expriman1 non leu($ « aspirations • propres. 
mais les besoins obJect,fs de toute la classe 
o ·autre pan. dès maintenant. le part• do•t 
se cons1ru,re non on « cap1tahsant • ou en 
« mslrumentahunt • la demi-rupture spon 
tanée de ta« nouvelle avant·ga,de • mais en 
tendant • porter l'affrontement pol111que 
avoc le Stahn1sme 01 le r6fortl11sme â 
1'6chelle du mouvement d'ensemble des 
masses pnses à leur degr6 inégal de con 
science et dans leurs rapPQrts con 
cradw::toues aux direehons e,c1stantes du 
mouvement ouvner 

2) Il faut également combattre ces 
venantes 1umelles de la hgne ma1on1eire m • 
tema11onale que sont fouvnér1sme do la 

fontl;lnCf\ 'J ,., I' 1cléoloo1,1"M rlP I;) 

Tf!orl.aoco 3 fi Of\ .. ·,1q11 f'),1'1 (1ft t:hOl~lf 

• 1· ,1v1mt -gaHI~ ouvnem brgr> • COOlrfl 
« 1',1v,m1 ~,arrlP. la,r,c éhlOt.11\lf' • Il nfl c. ar11t 
ffl(lmf> f)O'. ttf" ChOf'SII • ln Cl,J-.SP • cr,ni,r la 
• ()(!111'1' l>o11,9no1sio • Il faut rtv"n" ;111'rx,m1 
rk• <ff>r>,"trt conc;1ru1ro ,m tli)rll nmlérnnon 
sur un 1)rogrnmmn 1>rolè1am•n nn c;o rP.du11 
rin ri,•n ,1 1'00,ecttf tif• c 1'1mr,l,1ntJ11-on 
ouvriero • Comn'lll ra fortP.~r\l souhgn4~ 
Lénlflf>_ If' p,1,i1 cto11 11•1~IH1 •• '>fi cons11u1m 
pJr la h,ua.llo <ln m;)S\fl rlaos toute, loo; 
cla-.c;,-o; rlP la c;oclfjtP., rl,1ns toutes lnuts lur 
reoe; conlfA W. Cilr,tlal Cfl qu, ,1c,c;urn l'unité 
tif' ces cofl'lbaM nt lnu, t11,cc11on flôl1hq11P. 
prohharienn&, c·,.s1 fontt..,~nlalemr-ni 
I' ortontat,on do part,, soo r>roqmnime, ')n CP. 
qu'il subordonne 1ou1os en~ lune-; a 1'1nut,iif 
obwc11f rlu proleiariat 01 ,1 la r,cr•>;r,ec11v,. ne 
1,1 nr1so du r>ouvo1r 

'3) tl faut enfin rompro :.vAC ta f,11,ssc Of) 

pos11,on programmo m1n,rnum/p(()9rdmmP 
m..1,umum QU" l'orf)an1'iat1on es1 f!n f.:m 1n 
capable dl'! dér>asc;t:r CP.ci vaut pou, • l'in 
tervent1on ouvnere • qui. faute do 
maîtnse, le problème do la consigne de 
pouvoir, osct!IP en ()ermannnce Qntrr 
s.urenchèfl'! f')u,ement riconomis10 ot 
r,,opa:gand•smc révolot,onan~u, CP.Ci vatit a 
fort1or1 pou, tP.~ ;lutrns c fron1s dr. lutte• O\J 

l'organ1-;a1-on s·avero ,ncar,,..1hlP rféchap()N 
au faox d1ll!mnP. enw~ mc~nt1.mon'i 
m..,ic1m.1l1SI('~ hr A bt1"'i f ér;olf' dP.S fltr.'\ f'JI dno; 
p.i1rons • · • A bas rar,nri>n dP. guerrn e1v,lc • ­
etc l r.1 f')ur ,it 'SuTiplP. at,gne~nt c;ur Ms 

-..-.ul'ï; ITl()l"i d'ordm démocrat,quos 
routf' autrn nst 1a ~1hone ctu 

proqrJmmc, <l4Jo 11nns,11on Pour routl!S los 
couchos soc,,,IP.s "n tu1 ,,. cnnt,,. IP. c:in,rnt. 
P.llf'I tmpllflUC de f')arllr dn"i ™"soins OhJ<tCt1fc; 
ot d<'> p,r.occupa11ons. 1rt'Wl"IÔd1arnc;. dec; 
mit"'i'>f!'S pour contribue, a mobiliser celles c, 
'Jur des mois d ordre prop.1g.1nd1s1ns et 
a91tatotrf"S corresoondant au,c ,ntcritts 
fondamentaux de la classe ouvril'!re et 
culm,nan1 rians la p-P.rspect1ve cnnuale du 
gouvem.-ment ouvr1P.r. C'est c1ans cette 
m,jme démarche quo rorgan1saoon pour,a 
d6vo1lor lo rôte traitrn des d1rocttons rëfor• 
m1s1ns, fa1ro progrn$$er la consc,once dftS 
ttavo,lleurs les plus combatifs. cons1,u1re te 
part• révoluh0f'lna,re. 

tes marinstes révoluttonna,res do1ven1 
d6fln1r leurs tâches d parttr de !"analyse la 
plus ()rfc,se du processus con,plftxe de ia 
rad,cahsation m do toutes les d1ffércn 
c,auons sociales et 1déolog1ques qu, t,aver 
sent 10 mouvement des masses Mais le 
su,vismo politique nst fa rençon de toute 
méthode de cons1ruc11on du parti q01 subo,~ 
donn~ les resp0nsab1htés de~ ma,x,stes 
révolutionnaires dans l'ensemble de la lutte 
de classes a la défin,tton arbnume d"une 
« c1bfe • ou d"une • chentéle • soc,ate par -
11cul1ère. que celle-ci SCMt les couches 
ouv,ièt'es centt1s1es tpompeusement bap• 
t,sées cavant -garde oovrière large.) ou la 
perne· bourgeo•sie ftraves11e pou, les 
besoms de la cause en classe ouvnére 
c large .J n'y change rien · • La part, CIVI se 
r'<:lame du soc,ahsme sctient,ftQue "" pan 
pas pour fonder sa pohttquc de ,ouha,ts 
sub1ectifs. de tendances par\,cuh8res. 
d 'é1a1s d'esprit, ma,s bien des fa,ts ob1ec11fs 
eux-mêmes, de la s1tua1,on matérielle dos 
différentes classes ·en prése~ ei de leurs 
relations :t (Trotsky. O.stuss,ons sur le 
programme de 1rans111on}. 

Tendance 4 
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COMPTE-RENDU 
DE JUGEMENT 

U: T'AlltJ,NAl 116gMnt en audl~ pubUq .. ; 
IAp,•uue •• ç.u,e wt 616 M•nu• •" .-..dtenc:at 

publ!qua le 24 MPlembrl 1974 dto111•m M .. ,.-..-. 
8AR0OOlu.tT v,oe Pr611d.01. ROBIOOET ., 
SCHEWIN Jvg,ta. Htl11 .. CM CAVREL. s.o-•t•ir• 
G,ejfjlff" .i criu',I en ...,, ,,, ~,Ml', p,t1 '" 

~•"•H ..,•nt •uit16 .ux cl4bat• 
A ritndu ..-i PR[t.'l[R RESSOAT .. lugtmtnt coi, 

HMl1C:tCM~ Cl •Pft• 
An•ndu que le 4 ma, 1913. fr•n<oi• OOPAAT • 

ffMOn6 Htnn WtolM, dH"e<:ll'l,U dec ,. pubUee11on d\l 
pfnod,qve ROOGE WIC ,.,,. d• , .,,. dlf"t qu. t• 
bfoehur9 ,n1,1ulff III Oocu..,,...,, rouge 23 24 LN 
Nnd• •rfflM'I du ~ol, 2 ,1, pubhfoe M 11uppt6 
ment du,,- 191 <J,t r~d•ut ROIJGe. p,1,ru lt t 
1.-v,.-, 1913. • un u,actf,t ,n,uneu• et d,llamtto.,t 
•nv..,. lui et tn con.êquenc:t de col'ld•~ H..-w, 
wtBER d!fK1tou1 dt Ill publ,cat,on CM ROIJGE • lu, 
pay~ le &Ol'l"lfflll cloe 100 000 F • t•trt de dommap1 
,ntére-. tt d" Ofd~r la i,vbllutt-on 1nt'91elt du 
1u~nt • ,nttlfwn,, d•,. rhebdomt~•• ROIJGE, 
.. ,., que dt,_ 6 JOUfNIU• fMrtflfnt, • Utr• dt 
16P1Jtat•on wppl~t••r• 

Attendu que le 6 1u,tlet 1973 f,anço,s D'JPAAT • 
•H•gnt la Sooi6t6 lnter,...1IOMM d EdluON. 6d1t.._n 
•t propu6ta•1• d• l"hebd~•11• AOIJG( comme eo 
,Ht,OnMbi. du p,~ud•f'.« 1-1.1b1t !Mt lu• a h.11 ,,._-,., I• 
aomn,e d• 100000 Fa t111• de dommegH uué,ett 1n 
IOl•dum a.,;.cWlBfR ff queh1il-1 de d,rfloM9llt de la 
pubtl~hon ~ 

Au•ndu que OIJPAAT • ,'4t6,. •• demendff f:Nlt 
ttH191u11,on cMltW .. a wtBER ,. Z ao.,t 1973. pull_,., 

•et• du Pala•• 1nt•ru1tt1l1 de p,"cuphon ••Ol'lififf 
aux d6f~,• , .. 31 oetotir• 1973 2fl 1•rW.., 197.t 8 
avril 1974 M ev11I 1974 et 16 Juillet 197.t 

Aue-N:N q',M la• cMtt....c!eu,.Ol\t au T11bun11 dt d11a 
que la b1ochu1• httQ-auM 1epo1• en ce q..,. eoi,oema 
Q4JPRAT 1ur une 11anaç,1pt10A ••.et• (Ht la riit1t6 
h1lt0f1Que qu'9n CON6uu&net. WEBER ff quaht61 
Ht da bonne '°" 11 q~ ,.., ,novent •""1)4ovN pour 
po,·t .. a la conna,tsance du l)\lbl,c IM f,11111 pr6tendu• 
Otft~tou" ou 11\1uneu• ~ont 1,g.1,m61 .,., "" but 
d'1nf0tm1t1~ qua dana otl cond,t,ont. O•JPRAT dOlt 
6tra dt-bout6 de w, damal'ldN , 

An~ que '" 11w11nc.1 ont 616 plaid"• •• 
n<MMI en ct't1~ ta 24 Mptemb,e 1974 

Auendu qu' il y a •••u dt! '" JOld,. en ,.,.on de 
lwr conne11116 pour y ,'1,ondre pe, un mtme 
tv~nt 

Anftndv qve OIJPRAT all'9ua qu' il .. , pJff4intê 
dll'III ,. brochure ,nc.,mif\N gomma • UA ho6f,t,er 
d'Httlar 1t lpagie 71 eutw, d"une ., AnthOlogi• de 
m6galomen•• et da bi1.1M pohttqU41 • lp11) 
"'1NJ191lomene ave,1, lpaga 23) •1 "' ltche e1 
mythonwrn• lp 141 qu'oulr• CH ,n1u11n. ,1 e,t ,n 
d1q.,,._ de t-,:on d1ffan'lat01,a et contre 1ou11 "'"'' 
(pM) comme III H cMcl1u11n1 pubhqutMent an 
11Mffl11e 1t tomme ay11nt ♦14 • CM,of d• fKtUI .. del 
mercenau• po1,,1, te Cofl90,. lp 10 •t 641. •t «imme 
uA • 1nd1c da prëf.ctu,• 1t • emplov6,. dt ,ou.,., 
M""ll'lt CN119' pat la 1)4)111;41 d4i ta 1itm♦19Mt' tur le 
compte de Ml a mit pol1t,que1 qu'• ce 111,e. 11 aur111 
été • d6AOne6 en 1967 11 pei, Occident IP 141 IU!III 
vot6 an 1Me pov, unra III union• en\1e ôe(:1dant et Ms 
• S.rv,cas MCOtt • (p 10) • ..,..., evou • l)l'opoe.ft • 
Oc~dant da" meure .u .. ,vice- du Pouvoir• lp 641 
pu11 ..,_.,.., 616 an 1969 •11clu pe,i- HôU.EINDAE 
animateur du Ctn111 da A11lhltf'Mtlt Nahontl de cett• 
org,1niM11on w mo11f qu',I .. ,,h • vn 1ndie111-.., de 
pohce • lptel 

$1.IA !.ES RESPONSA81UTES 

Attendu qùet1 appllu11on de l'antele 42 de la loi 
du 2t Ju•llat t•1 au, ta .,, ..... le dttac1eur da la 
pubtlcation .. , , .. ponuble convne auteur p,11"1C1pal 
(Ml l"I\"" et d,U11m1H1on1 p,irUN 611'11 vn 
p6no6iqU41' qû•n rffP«•. WEBER d•r~uu, d• ta 
i,ttbhcehon de l'hebdomacl:a1r• R()tlGE est donc 
t"90ftl•bl-e du con1ent.1 de la btochu,. ,iw:riffilnM qui 
n'"t qûun tu•6ment da cet Mbdomadair•; qu., 
da son c6t6 11 Société lnternetionele d'EdittOM 
'41teu, et Pf09't6tair• dl AOtlŒ. ne peut. au11 ,., 
mas CM cet .,1,cl• 4Z ,,,. cOMtd6r" cCN'nfflie kltevr pr,~.,,., CO tNpOnaable. ,.,.,, qu'en ,e-vanche .,. 
,;ertu da 11 11,de 131& du Cod• C.v,I et ct,e l ~1cte 44 d• ,. IOI du 2t JUIiiat 1111 •Il• po,m• ft,- d6cl•· 
tesponubl• ON condamnetlont P4eul'llal,.. IU.0.P 
t1btff d'itta p,QnOnOH• contre WEBER, .. quahtff : 

S•JR US lrutJAU 

Attenctv que. Pite 7 61 la brodtu,. liw:r,mtt"N 
f,gure un •ncart ,nt,tvl6 .. t.•• H.,,,, ... , d'H•tter Oc 
ehtent • qu'11p,b la •out utr• • la na,uanc. du 
9,oupe net, Ooctctent ,, on ht • LAI Fi6d6rtt,on d .. 
Eu,td•ants natoonah.i" Nt conuotM pe,r I• groupe 
na11 et 1K1tta de OOmlfWQul VENNER Europe Ae 
t•Oft En Novembre 1te3 O•JPRAT et JACQIJAAT •ont 
.. c1u, de •• FEN blentot MIIVII •n dkil,nb,• Pli''" 
,c,111onn••'" de I• NCt.on de Pe,,s qui ~••ront 
- aCCC)(dS avec THIRC'ART ., crffront I• F,ont 
tJn.ve,ttta•r• Europ6e,n En f6vt1 .. 19'4 une tc1H1on 
a·opt,• de"' ce 9,oupe •nt,a la tendance nationale 
eiu1ol)Nnne et le tl'ndance t1auontWtt• C.. dam,a,, 
pr-enntt1t contact •vec SIOOS Cqu1 venelt de lancer 
ton c.rd• de <Miens. 6t ta cvttu111 fr•~•" c;,a eitt 
de ,.p,end ,. ft()ffl d'Ocec1d•nt Cl d••u• Cit♦I le 
mou~ment Occident n11t de c.la en 9\1111 1964 •• 

Auel'ldu qu'il •n ,kulte que. d•ni, tat eneert c·nt 
au mou"""'"' Occ,Mnl q\/"t epphqu6 le ,.,me 
" Les H•111er<1 da H•tl•r • qu♦ .. 0-JPRAT .. , c,1, 
dlftll te COf"PI da I' .,hcle. 11 n'fft PM qu,al1h lu, Mem• 
d•., ~,,,., et. H111 .. ot et qu'il ne ptut •n outre •If• 
a1ta1nt ri,it l♦t terMN v,Mnt 1• Mou.,.ment ôeClldent 
p,,1sqû1I n-fft Pff 1nd,qué dlftll fen,çar, qû1I lfl•N•I 
pe,n.. da •• • tendance n11t,onat1tt1 •• du Front 
1J,.ver1-11•,1• Eu,op,ten 11 ·0.,gina de la c,♦at,on de ce 
mouvenMl'lt q\t",I s'enw1t que I• dem11nd-,, ne peut 
10ut1nu qu'il ail ft♦ 111116 de .. h!M1t1♦1 de H1tle1 lt 
dani, te 1e11t• ,ncrirniM •• en con1t<Quence v•c~•me 
d"•"'"'" ov de d,flemauon de ce, chff , qv'1t n·v • 
donc PH heu d• ,ac..,.,cti"' ttc.• ,..-mea. diln1 •• c.t 
ou Il• au1•••n1 conoern♦ la ~nOaur aura1et1t ♦16 
ou"°" 1ust,t, .. ptr ••• kt1ts et ,on comp,Ql'tement . 

Attendu qu'on pttul •rico,e hr• dan1 la broc:tiure 
l1t•O'I.UM- a la Pfl94t 11 • Franço;t O•JPRAT, 10m 

,,. n,h•t• et h♦ttor,." don1 la hv,e su, ,,.. .. S8 "' vne 
aMholog•• da ""'9iloma"'• et d• bè'tJH poht1,11...- • • 
le pegis l& ...-A I tnverM da AQfflbra,.ut d1u9Mnt• 
fMCttlN lkhff et mythomane, tM• F,anço~ 
()IIPRAT • et • la Pl9I 2.J • c• m6gMomane ,.,.,,, 
qu'ett OIJPAAT 11, 

Att•l'ldv que dine te p,eimt..- paua99. '" te,mes 
" antholoo•• et bit1N pohhqu,t • v,...-it vn dN 
wvr..♦• du d♦mlndaur 11 non Il par~ da c.lu, 
c, qu'en outr•. "' l♦iu, carectire "' v,olant 11 v • llev 
d'obM,w, que calu• Ci "t habituel dane les 
pol,6,miq"" en,,. Mafflbr .. da tormat,one polltlQUN 
extrimltt .. , Cl QUI ct,m,nu• Mnllblemilft, 101'1 lm• 
f)Kt, que. d .... cet 00Ad,t1one. Cff 1 .. me. Al 
peuvetil po,1 .. etteint• • thON'le\Jt at • la cons• 
dl6,atlon CM demandeur; 

Attandu. en ,e,venehe que d-ant , .. OIU• euttH 
PHN9", I" tarmee • lie.Ma. MV1homia"'- •t 
""'9elnmane awnl •· atteignent diraq.,.,,.m la par 
a,onne da O•JPAAT . qu'ils sont d• f\atu,a li portilf at 
t .. nte • l"honne,ur at li le conisld .. atiOA du Olfflln 1 
CMUr; qu'•n outre. ne compof'tant PM rimc,utetion de 

feltl p,ikis. ,11 COnthtuant dff 1"'u'" 11 fton dte dd 
lamaoOM. de tt'lle 1ort• que WEBER ne peut in 
voqv• M bonne fCM •n ce qui I" concernra ; qu'il 
,•ensuit qu• DUPRAT "' bien fondit • an dernender 
r6pe,r•uon 

S•JR LES OtFF"AMAflOHS 

Auendv que WEBER ne cont•11 Pff CIU41 la, 
aOêg•hont qu. 11.14 aont r•PJOChM'I comme d,lla 
m,100,• IOftl d• n.,OJtl • p,orter •tt .. nte • fhononeur 
♦t • la cont11oiu1t1on d-.•on adwt"N1re , qû,I l)r6c1H 
e la 8..-re qt,/il M 1en11 PM d"i6t•bht la v6ut6 MS 
laits MMI at1'9u61 me .. q!./11 mvoq~ H bonne f0t 
en rat<SOl'I d• ,ouroN et.ana lotqutllH ,1 a pu,s6 \es 
aHt09t;on, et da teut INt d"1nfo,ma1,on du public 

M111 attendv q1ien m11i4k• da d1flamahon I• 
!YMluval•• to- Mt PJ•w""- qU,1 IPPllfll•n• donc au 
dèf•MIUt da ,.,,. la Pf.,.,. contra1ra •t que t♦II• c• 
1'41 .,..,1 rMt,f11" 9,mp1ement de u c.-o,yanc:,e dana la 
r♦•htl!o ON ta,ts ••~P•- et.nt le fait que ~JI c, 
.. ,, ••• ni ...... •1• c•t♦I ,,.,. d• ,, ... ou dan, ,. bul 
4 ,nfounatoOf\ CNt 1♦4:,...,,s , q ... c.tt• bonne fo• ne 
-,.ut •tr• êt~I • que par la p,.._.ve d"♦l♦mantl con 
,~• p,t,rmt l"quel~ la vfrtf1c•tt0n d• &01,uCl'I 
1"•11,tent\l d'uM docvmen1,111on ..,,itu ... 11 corr,c 
hon •t la me-..i1• da,.. '" tarmet. ♦fflf)loy♦, 

Attel'ldu qt,111 conv.ant dOftC de ,.cti.1che1 -11 
WE'BER a '"pect' Cff pNk:-.ut,ON •n c-• QUI c6n 
cetl'I♦ ChltQVn dN 11,1• •"t9""• comme d,f 
ta1n1t01,es 

Attendu que 1>4191 M dt! ta b,ochu,e h1,9,w-. ,1 
•• , kflt dlM ,. nohot conc.,ner,1 ,,.IIQOI DIJPRAT 
" M d6cia•a"' en111h,t• .. 

0, att'tnd" que ••• d♦fe~us ,.. ~nt av• 
d♦Nts luCUft d~ment. auCUM soure♦ POUv•nt 
♦teye, ~tt• afl11met1ot1 . qûen revenche le oam.n 
df,ur p,odu•I UA ~t,c•• du n,u,-,o du 23 ~t 197t du 
tOUtfMII SP(QAl contenant une ,nt91VIIW de OIJPRAT 
d'IP,-.. l11q, .. 11. c•tu, c, • cMctffl • ce,UHM 
fel)f'tMntentt dl t"anc,•N'le ••1t♦me d,oit• tont t'6s 
v,olemm♦nt •"t•t~•tff. m.,.1, ~t pour lttMI J• 
w1s tll'lht.10..,.•t• •t abto'ument IMI• en1,1♦m,te • 

Auandu qu 11 •-•nwit que la diltndeur ffa pu h6"'' • tormu .. , cont,• ._ dernandaur une •«usa11-on 
aust.1 ~t•v• que tell• d 1t1t1s♦m.1••mt elor• qu'il nra 
d,t4>oaa1t d'aucun doc:utnlftt ~n, c• .. 1'14. que•• tait 
que OIJPRAT appartt♦l"M'lt • d• organo11•t•~ cf•• 
tréma d10tt1 et ••t mon11• dana w• hvrff '°"' g,ou1 
pou, , .. ,♦,g,mu d'et,1to,1tf ne pou\19,t wthr• • c• 
11u1et alora 'lurtout que la brochure mchqua,1 non 
qu·,1 ♦ta,t ant•-"Mtte me•• q\f,t u d6cla1a,1 11ft 

h .. ffllta , Que WEBER deve,t donc r.cherchet 1•• 
dk-la,1100"4 la•tfl'I l)af , . d♦n'141ndaul IUt Cie pa.nt 

Att•n<tu qu on peut lira IMQ9 1M da te br~r• 
dens la not,ce tut OIJPAAT " ,·occupe pour la 
COn'll)tl d• $erv.ces t.l)êc,a"" ou giou~tMmttll 
tr1nç.a11 da ,ecru1..- 6N me,c;.ane,,.. p0uf •• Congo 
ov ,1 MJou,ne quelque, tefflPII • . qu •" outre en 
p&ge 10 •Pffl un 1)41Ha,g♦ sur, .. ...,♦nements de m., 
1N$ ,1 Nt 1nd1qu6 " F,1nço1s O'JPAAT 6ta,t d\er9' 
quatquea annN• plus tO'I da ,ec,ut•r d• metc.ne1,., 
pour ,. conoo ... 

At1endu que las 6'fendeur1 produ.,ent • ot tu1•t 
unra t)ll91 dv W- 104 de leu, P"•od•q"' RQIJGE corn 
l)Ol't1n1 t10t♦mman1 r,ftd,c11,on •n ca ql-l' conce,nra le 
dtKnandllvr • chllr9' dt; ,e,c,1,1t•meftt ôN mer 
ci.na,, .. 6eveftlll appem.u,s mute_.. • Naftt..-,• •t 
a,lleu'9 aprk av01r ,ecrut6 ceu• du C,,o,ioo 1<,n1h1t• 
pour IM S.rVICff 1pk.au• " ; q.Jlls lont •n outre état 
dl c. que OlJPAAT. dana a.on livra• lM; Mouvements 
d'Eu,..,.._ 0,011• •· !Mt♦ 141 . ~ut en ce qui con 
Clefne unra ac,ss,on del'II 6- mQUveMaflt OCCIOENT 
1t La CrtM 6clate IOf11 du ratour de Françiois OIJPRAT 
du Conoo• 

Ma" 111endu qua lff d6fendeur<1 ne t)♦Uvent ,n 
voquer co~ aou,ce ltuJS prop,n p,vbh<:at•ona •t 
que I• ct.m.notu, • .-,1 ne corit .. t• pat •11• 1116 au 
Con,vo d'octobre 1N4 • octobre 1985 dkla,• qu',I na 
, • ., t,ouvait qûau titre da la c~et•Of\. 1ecrut6 ... 
flJ Nt SC O comme protMMU, 61 latt,... pour lut 
t.,. con,,. fl,nralpha.,._1,rne; qu'll ve,," au11 Mats 
cop.e de •• l•ttra , rtJ H E S C O da,nend,ant un 
duphcata de a.on doesl., a,ntt que la ,,6ponl• du 3 
JUlll•t 1974 de c•t O,g,ani.sme r6ponff QVÎ pa,-ait 
cont,NM, .... d1r• pu~qJII y .,, jncfiqtA que •on 
doe1,er l'l"Ml plus en pGIIMHiOf'I ducht O,g,il'lilml au '"'°''' que lff does••r• dH Pl'of .. uure ,ec,u1M pour 
la compt• du Gou,;ernrament 1.aua,s ont 6ti6 ,.,.,.., au• 
eutout61 de ce ,,..,. 

At1•1'1d1J qtJ'•n ovtra. DOPA.AT pour 6tabl11 r,n 
waiMmbtance des all♦,giat,ona po,t ... contra lu• 
l)fodu11 t'arttcl• qu',I •tait.,., .. ,,. dana M,.,. 1uiate1 
90\Jt du p6riod,qua • 06te,... de rOcc1dent ,. . d•M 
t.quet ,t p,eN•t c;e1,go,+queM&nt 1Mrt1 QOnt,• la 
MotMIOft bi.•h•d• au NiQl!,,rta .,. lncWqu&nt 
• r1nt61tt b,en compris de l'Ooc._,,, p,NM PIM" le 
ma,nt••" du atatv quo an Afuqv• . ..vl a-ve M pt11• 

pou. le Continrent no11 • 
Attendu qu'il · ·•nsuh que c'MI Hl'II doc:vm♦nt 

dft•t'"'Mnt que '" d6fendeu,1 ont porté de OflVH 
.ccuuioon contre •• cNlandeur ; q~ •• f11t Clu♦ 
ce11.11 cl M soit 1,ouY6 au COf'IIO lors de la a6catt,on 
kata"91•M •t111 1n1uttMnt pou, permeure tfeA 1n 
te,e, q!/11 rac,ul-',t del mere♦ntu, .. et qu',I leur •P 
par1e,ne11 de""'''•' 1H 1t•HM d• IIOf'I "four q!J'at1 
outre. la ,.cti♦rCM d'une documen1atjon ff,1...,_. 
.ura11 du apl)lll )- levr atten11on sur roc,,n1on torMulée 
P4"" OIJPAAT 0-JANT A' lA nitces1,t, du memhen du 
statu quo •" Afnq~ noue; 

Attendu q"' dans la btoehur• ,nc,,m,"'-. 6n l•t •nco,• page 14 ce cu,,eu• pe,r.onnaoe qv, av•it 616 
d6nol'IC6 IA mars 1911 comma un w•u• Indic da 
Pr'9aet\l,. .,., ... c~• d'Occident• p,tg♦ 10 
1etat1vement aux 6v♦,.,..,..nt• dt 1961 "Pel'ldenl I• 
mois d• ma, Ooc.dent ,.,. co,,1act6 par I" SetVlC.t 
1ac,1tt Sur 12 , .. p0nsab ... d'Occ1C,.nt 3 vot•At 
pou, 1,611l•Mr tette ul'liOl'I (dont F,an,ço,1 OtJPRAT). 9 
sont con11• 1t ,,... "4 en c• QUI concerne le deman 
c1,e,u,., En 19'7 Il quitta Occ1dat1t l'"hmllf"<t no,,yeut6 
par •• gou.,.,nament C.111,ns d♦ '" eama,adN da 
1 6poqv,t1 ath,,..,ont I avoo, e 11clu PoiJ' ,on ,oie 
cf"1ndu:.-teur d• pohce En m1u 19'8 C6"Ul•C16 par••• 
enc1ent ptit,ont du SŒCf 11 P'"OC>OM a Ota<Mont da 
se rneu,e au .. ~-.• du PouY<ltr ,, enhn p.iga 66 
• HOll.fl~ORf qu, C,.QIIIW ... I• Cen ,. d• Aelt.~, 
H•t•ONI an .. dut DIJPR f en 6- 11,11111nt d'tf'ld1ca1eur 
dl pol,c,e, • • 

Attendu qu♦ ln (Nfenda,11111 v.,...n, au• d6b111ts 
pou, PfOl.lver leur bonn♦ IOI 
1• J la ,.,. 5 da ,u,n 1972 du rneneuei • l"Qburvateu, 
Europ6en • l)U dana unra c-,1,que du livra du dalNln 
daur • \.M rnou,;emet1ts d'E•t~ D,CMte • on 1,ou,.. 
• soupçonM d'eppert•n" , la pollce. 11 .. , ••du du 
Mouvement OCC,de-nt en 1917-. et 11,u .,...•o,•P'le 
suivant • SOl.ipçot1M d'appa11•n11 à lt police, 
F,1nço.1 04JPRAT fft • • du du Cantre de Ralh•ment 
National en "ptembre 19'9 par Roger HOUEIN 
OAE • : 
rJ •• ~ 1 d'Ocux,,. 1972 du bulle11n du CPOtJ ou 11 
.. , ~ut 1t En mai 1911" IH Se,v1cn Sp,6,ç,au.: 
pnrant coritK'l ava,c la d,rec.toOfl du mGUv♦ment 
Ocetd•t1t pat l'interm6ch,1l,a dt; C'IITIMIÔt J CP lAut 
propo1h1on ♦1 .. , IÎMPI• M.ISCÎI., .. troyb4•• ~ 
'" f.cuttff per••n"'" atm de ptr;neme ao11; fore.• 
dt pol,ot dïnt♦rv.nlr t'9elem.nt pou, 16tabl1t t'ordt• 
En con~repe11ie 6" tftOV.,... t1nanc1er• et 1.1ft c,,d,t 
cr1,....,,,,,,., .. fu,.nt p,opoeN. M,i cour9 de la r6un.on 
du BurMu pol1tlqU41 QUI au,Yit. 2 dld .. ant, votaient 
contr•. "" s'abatint. 11 r'l'lajorlt6 vot• l>O'f' On connai1 

la au,1e • p,v•• au pa,19raphe su,v•n, • Fr•J'IOOI• 
OIJPRAT fut e11tlu ofhc••ltement du mou~,nt,nt Oc­
C161int pour c0Habotat1on11r•c lff r• onen1enta 
9'nérw• Il avait •t♦ wrpn1 pc:,etant • 1 , ad,. .. 
cl.- 1uyav11. eone♦fna.nt 1,1n1 mllAlfHtll\Pft p,,6vua •. 
3-1"" arucle 1nt1tul6 1( Lff p,lhtl COUMne. d• t'IJOR .. 
parv dans M ,., du 25 Juillet 1973 du 1ournal • I• 
Canard Ench11M •· OIi on peul hre • qûen ,anvia, 
1973 q~tques 1em1,nes •vant '" 61act,ona li69is 
l1hvM. une ,'1.1,-6" •·"1 tenu• •ntra deu• d"1oa,enu 
du f,on1 Nat,onal et d'Ord,a Nouveau dont Fr•nÇCM• 
Oup.-at d'une pan e1 da laut,e cta, f•Pf'♦Mn••t1ts det 
Com1t ... de Mlemi• de Il Rëi,ttbhQU4111 del Serv,cea 
d"Act•on C,v,que 

M~• aue-ndu qt,/tl CO!Wlent d'lk•rt..- ce dtu .. ..­
doc:vmet1t pwsque pe,u poatêr1eul'9ffl8nt • la date de 
•• pubhc•t,on de,. brochure httg•IUM et COf'C\ltnlnt 
c»I ta,ta q1.1t ne 1ont pas v,"1; d•,,. lecht• brochure. ,t 
M ~Il .,,e •• IOUrCI cko, al"'91h(lf"fl QUI y a.ont COft ·-At11tndu qU41 le demancteu, aout,an1 qu• IH pubti 
cat•ont • IH C.hle,a du COP•J 1► et • l"Obtentatevr 
Eur~" .. t-0nt ~u'" de tout c.,actèra Nt1eu• . 
que ta 1)1..-nt♦r• n ·...-1 qu'un bulletin conhdant,♦1 
~ elle l 1nd1qut ♦Ill m6rn• .,.. 110n t•11te et 
Qu• •• ..cond♦ n·• eu <tu·une e.:ottenee •~• 
e,n1, qu'il ,ftulte de la t•ttr♦ dU ,,.._., Alain de 
BENOIST. d'eprh l.cJUII cett• P1,1bhcat10fl •v••t •n 
1971 uturpf •• t•tr• dOf'lt ,1 itllt p,op,-,-61•1,e pu• 
d"p,t,U P9'f • .,,.. 

Attendu que OIJPRAT dkla1• qu 11 a. en ,6altt6. 
qv,11, en 1961 te Mouvement Occident pour dlveroen 
CH poht•CI"" •t p,odv11 f I appel da 1M d•rff , .. 
~ , . ., 75 du lm• • A,Ch .. ,.. s«t-eta, 1t da 
Cl-.u61 PAIUAT ,d11♦ p&t' OENOEL en 1169 Pll9" ou 
+I "t kot que le ct.mendeur • • Ht fait ,,.r•t Il••· 
pu!Mr pou, d•ver~• de oe mouV'9mttnt ; 

Att•ndu. certff, qu'il ., • lieu d• r••·~' ,. 
ca,aet.,e dubltat,I donn6 par PAIU.AT au d6part de 
OIJPRAT 

M••• attendv que WEBER ne pouvait " cont•f'ltff 
comme aou,cn de Ml allfoat,ona de pubflcat,ont 
~ • t. ObM,vatav, Eur~n • et lff • Ca~• 
du COP•J" dont il ne tente pat de ~trer 
raudlanc. 11 ._ car•ct•r• .. 11euJ1; qu'O ...,,.,t du 
vrf,,t,., , .. IIOUlceS ., ··•ntOUr♦, d• tout• 111 doc:u 
mentet.ol'I ,._,.a,r• eval'lt da fo,mulet ON ac 
Q1.1 .. t1ona aun1 grave, COl'ltr• te doemtndaur . 

Attendu an outra. qu'il n· at.mnl pM du 6c-happe, • 
WEBERqued•l'III la brlc;hu1• h11g1euM ,1 ·••at• ""' 
con11adttuon daons M lait d·,111♦91,1 .. qûaprff avOfr 
616 ewput.6 du Mouvernen, Occi*' en 1917 
OIJPRAT pa,uve,t el'ICO.e VOi ... comme fHp,o,'llabM de 
c.u• C)l'9INNhOt'I lo--• d• ,. """"°" qu, ,.. .., .. 1 
tenu• en ma• 1961 w, f♦ecord • "'•l1Mt •~ IH S..­
v.ces Spéc:11v• qut par e1lleurs. I• , .. ultlt du vote 
qu, y nt u1,chqut tl VOt• pou, t contt•) "' d1llft♦nt 
de c.lu1 ""'n110nl'l6 dent le• C.hiett du COPIJ qu'II ln 
voque conwnit -.ov,c. 2 v01• con1,e. u,w aMHnt1on 
la n\6JOM♦ povr 

• Atten6\I qu♦ dana cal oond•t•Ot'tl 11 app11,a,1 q ... 
wt8ER ne ta,1 SM• la p,av,;e qu' il 6t11t de bonne ICM 
en pvbhant lff all"91tlon• dlffefNnt" ,ete\ltl,:1, ,,., 
I• demanàeur , qt,/11 n ♦ttlbht pu en effet avoir pc,ur 
e♦ fa11• d,19066 d• ,ou,OH 1uth ... ntn. v♦,1f14 «11 .. 
c, •t ''""" •• documen,11,0A 1Mlltpaneabla .ior• qûll 
devatt rffpeete, dN J)f«aut'°"' cl"a...t•nt pfus 9,en 
dff q1,1e ce• 11t'911,on1 ••p,,,,._ une nuancfl n, 
rétierve• 4ta••At pa,t,cuh♦,ement 911v♦1 . 

A111ndu qt.1, foruor1 ,1 ne prou,;e pas non plu• 
qu♦ , .. ta,11 •Utps•ta,ent •• trante:t1pl1on •net• 
M 11 wr,,, h11t0f1que q!./11 11Woque 6'1•1emant daM 
... kututH; qU,I •-ensuit qu• ta carKt♦ra 
d1ffa,,,.toora dff 11ll6g11uon11 •t 6t•bll •t qu. 
()tJPAAT Hl btan fondé i an demander r,6p1u1t10A , 

$IIR LA REPARATION O•J PAEJIJOICE 
Attendu qua W'E8EA, •• q....a,, .. de difKIM,,lr da 

pubhcat•~ "t tenu comme autw, pnnc1pat de 
,..,.,., la ~ud1C1 aubf pa,r OIJPRAT 11 QU41 la 
Soc..,.♦ ln1•11111,on1la d"t:•Uont an ,.,,, qua 
p,0pf161ai,a dN public,itio,,a ROUGE., .. , , .. poANb .. 
6N co41demn11oont .,.CUnia11" p,ononQ6a1 contr• 
W'l'HR au p,ol,t du daMtlndeur 

AHendu que IN 1Afur• •t aut1ou11 .. d,tfamatlona 
dont OtlPRAT • •t6 vkt,me lt,11 ont cauM un ""'udice 
g,av♦ . m1ls q"' .. , e♦pendtl'lt ,,,...t6 par I• fan que la 
broehu,. ,ne,imiMt. IUP,Pl4mer,t 6t l"hebclomlldli,a 
R<l'JGE t1'a pu itr• ditfut.6 qûaup.-.. d• l.c-tau111 CM 
c. pi6uochqu• . q!./11 ., • lieu, d•ns ON conc:ht•OM 
d'évalue, I• rêparat,on d• ~ pi-•1udic•, ta somme da 
10000f , 

Attendu que I• pubf,catoôn ducht du p,Hef'it 
iufl""Mnt dan1 le p,au• pet1s1en.nra sw'Mntera,t le 
flt(IU41 d• ,6pand,. , .. 1n11.1,.. •t dtlfaMlltiOM ~ 
cavM auptff. d'un public b.-uooupptus vNt• qui, .. 
lgno,11,t JUtctû•tor•; ql/11 Wffll. en cona♦q....anca 
d'ordonner la publ,c.tion dv dl1po111,f du p,flent 
1u91ffl♦nt dane lhebdomaclaue AO•IGE dont le 
brodtur• ho~euw ,, .. , un wppl~nt e1 c• dane te 
premi_. nu~ro de l"t'9bdom9d•r• para,nant •P'W 
la t1gl'lll1CUIOf\ da la pl, .. ,.,. d6c,s,on, 

Attel'ldu qu'il est *"•ai,• et eonfoime • 11 
nature da l'efftu,e d'ordonn..- •••~uuon p,ov,101,a 
de la pt,1bhcat1on.. cttle C'I ne pouvent et1• efllcece 
que si ell• ,nterv .. nt danis un br♦t d6111 •vaAt QUI la 
~..,.,..., d .. '"'"'" at d•ttema11o,,a na .. so,1 •H.o6 
d•n• fnpnt du lecteur 

PAR CES MOTIFS 

Sta1u.en1 contr~cto1tem.n1 
J0tnt les ,nstancn •MCt•t• au ,oie gén6fal aou• 

'" num6,o. 44 21& •t 44 38$ d• rann6a 1973 
011 que dans I• t,,oc:h\,l,a" Oooul'Mnt Aouoe 23-24 

LM Wnc.tff •r""'" du pouv01, 2 •· pubh6• •n 
Supplément du N" 191 c1,t fhebdomadette A()IJGE le 9 
f6vrier 1t1J les 1a1me, • m6galomel'le aver1, • 
• lache et mythomllnra •· cons111uent dff tllfUtff ~ 
1,9a1d da F,anço,s OIJPAAl et QI. .. I•, .11,g11101-.. 
Mlon te.,qU4111., celui et s• M,a,t d6C'la,, 
publiquement •nhsamol• at.1ta11 ,ecwut♦ d .. mer 
oaneu" pou, le Congo. au,.,,1 4-t• •11clu en 1917 du 
MQuvemaAt Occ"+n' et en '"' dv Centre da 
Rathament .Nat,Of\111 comme 1nchc■teur d• P"'•CI 11 
aura11 vot• en m,, 19'9 pout une union ent,e Oc 
r.1dent •c 1 .. M1v1cn ,ec,et• t.ot1•11tv•nt d" d1f 
la~t1on& • •on 6ga,d 

011 qu·•,, oe qu, COl'ICatl'le , .. fait• d,ffamatoo..s 
la bonne fOt et Il W1",t6 ne SOflt PH ,6ta,bh" 

En ,tpa,a11on du pfi1ud,:e condamn♦ Hetw, 
Wf:MA en quel,t6 de d1tact111,1t de la publtcat,on a 
payer e François OOPRAT la sOn'li'l"le d• d1.1 mille 
francs C10000 f) • 1,1,e da dOt'l"M'nllges 1nt6r♦ts ; 

O,t qua la Soc:i'1i6 lnterna,,onale d'Ec1t1,one "' 
,aspC)fllabl• de ottt• OOAdarnnttlon IMCul'lla+te ' 

Ordonne la publ1ca1,ot1 du ~1 d••P<Mt•t1f danis 
•• preffller numtto da hebdomed•u• fllOtJGl OIJt 
PAA.AllRA APRES lA SIGNIFICATION 0-JOIT 
Jl,OfMEHT 

O,donna rHkut,on p.-cw,soua en c• qyi conUrnra 
la pubtic.lÙOf'I 

Rei•tte IN eut,• <M,,_ndff da DUPRAT. , 
Condamne Henn W'l:IER," quah161 et la sociiti6 

lnternatiol'lflM d'Ed1tions eu11 d"1Mna. en p,ononc,e 
d•ttf•c:t•of.. eu PJOht 6e Meil,. o.o.-,- de 
MI\U.EYIUE. avocet poatu .. nt 
U SMN11l,a Of.the, I.E vice P,H,dent 
9ardOUlll•t 

Femmes en lutte 

LE 
DE 

\!aigre le, pmgre, ,mponant ,ur les 
te~tC"- depo~, auparavant Ue prnjet de loi 
prcpare ,oo, Pompidou et qui n'avait pa, 
t!tè d1...cule pn.:"oyJ1t d'autori'i.Cr ravor• 
tt!rnent dan, le~ C.l\ de v1f.,I l,u de danger 

pour la ,antè de la m,,rel, le te,te Veil c,1 
loin de re,oudrc tou, les pmblome, 

UNE Wl LIBERALE? 

Il ne prevoi1 r~• le remhouN:mcn1 
par la Sécurité ,ocialc. cc f..lU' contribue a 
perpetuer 1'1négal11e actuelle 

- Il mul11phc 1c, ronnahle< ad-
1run,..,trau1,•c, l.t femme doit aller voir un 
rn!decm, pui, un 1~ organi,mc ,ocial ►►• pu1, 
re"·enir che7 '°" rr,:decm 

•\ chaque .,,,,,te t!tlc est chap1truc. 
morah...ee. rrenao.!e de slcnhtc. frigid1tc et 
autre, caca•Mophc., S1 elle " de la com•• 
tance. munie d'une ~ne dt! cemfkat,. elle 
est enfin admi~ dan\ un ctabll,Y:menl 
h~p1tahcr On ,magme le genre <le 
prev~1ons qu~ peut C'(ercer un n'K..-<lccrn 
hostile a ra"·ortt!lll!nl et le mala1\t. la 
honte qui peuvem en resultcr pour 
beaucoup de femme, 

li rntrodu1t une clau-.c réprc,"ve 
toute propagande en faveur de ra.,•orten~nt 
...aur dan, lc'l publication., mcd1ca1e, e,t m-
1erd1te e1 -,cv,,remen1 rèpnmce C 2 moi, a 2 
ans de pn-.on) Abseroe d'inrormalion qui 
fa\.·on...cra les a\'ortementc. tard,r.._ donc 
cl.andeMins. '30\ compter que la 101 per­
mettra de réprimer de, organisat1oll.\ 
comme le MLAC. 

UN EXEMPLE DES 
CONTRADICTIONS 

DU SYSTEME 

Maigre ses linu1es. le projet Veil eM 
menacè d'être amendé e1 dénature L'UDR 
Bolo rapporteur du texte à l'a.ssemblée c<,t 
contre ! Debre va proposer une motion 
préalable v,o;ant la non prise en con• 
<idera1ion du pro1et L'<ts<;<>Cr.it,on 
(< Lai~$.CZ· les- vivre n a rejeté l'argument du 
foetu.< qui a une âme dan, la poubelle des 

VINCENNES: 

POUR 
VAINCRE ' • 

Habile E. Faure I En créent l'univer-
1ité de V1ncenn.• au lendemain de 
Mai 68, il tentait d'isoler en banlieue le 
conte1tetion ,tudiante et cédett • la 
pression du mouvement en autort1ant 
les ,tudianta non-bacheliers t venir 
étudier et obtenir des diplôme• 
nationaux dans une faculté. Pa• 
d'examen d'entrée, un contrôle du con­
nai11anc11 souple. de• cour-9 en eoir,,, 
un contenu dt t'en•eignement non 
traditionrwtl. permettaient aux 1elarié1 
de participer à cette e,cpérience univer-
1itair1. 

Aujourd'hui Soi11on. s'appuyant •ur 
dea en11ignants adeptes dl la norma­
ll1ation de leur département. a publié un 
errité interdi1ant Juic non•bacheili•,. 
recc.1 à tou1 dip4ô.,,., nationou• 

Il Pf'Opoae aux étud,antsdeuic filières. 
solti le DEUG. diplôme national sérieux et 



VENT 
SATAN 

(,11 loi ,ur l'a,ortement sera discutée au Parlement à partir du 26 no,embre. 
foute la prc<isc ttrit que le projet \'cil e-;t un modèle de libéralisme; et œrte-; il 
autorise l'a,ortement jusqu'à la 10° semaine de 11r~,es,e sur dttision de la 
femme; li doit être effectué en milieu ho,pitalier, a des tarifs dffini, par la loi, l:t 
Gi,card de ,anter son audace libérale ~r .. un-thème-,i•douloureu,-qui•touche­
la-conscience-de•tou, ! "· 

.. Il faut culpabiliser l'a•ortement et réhabiliter l'adoption ... \!ème dans les 
pa~-.. ,nc!ali,te,. ce sont les femmes qui donnent le Jour aux enfants. I.e •rai role 
de la femme dan, la société • celui de mère au sein de la famille. compa~m, et 
soutien de l'homme. ménaRl're ... l,'a,orttment a été une des principales uu,es de 
la décadence de l'empire romatn ... Le •ent funH>re de Satan ,oume ,ur la 
fo·rance ... ••· 

« .le ,ui, un chau,ini,te mâle ... le rôle de la femme e,t d'étre d'abord 
maitresse de maison " 

Poniatow,ki à '-ew,week 

.. Le fait que l'arnrtement ne ,oit pas rembouné par la S&urité Sociale mon­
tre bien que l'on cherche au maximum l en détourner les femmes "· 

Simone Vell 13 11.74 

métaph),,1que, qui ne '4.!rvent plu,. au 
profit de celui. plu, frappant de, tnlPÔh ec 
de, retraite, ,1 vou, n'ave, plu~ d'enfanc,. 
qui 1ravadlcm dan, 10 a~ pour p;l)<r mtr\! 
rc1ra11c ·• Quant a l'Eghse catholique. les 
t!\l..'quc, .IHC un opponurw,mc touch.,m 
,ont pa,\C, de la delinwon de ra\'ortcment 
comme ., cnn1C,. a la nouon c d'œ.1vrc de 
mon ,1 et dcnucrernent u d't..~hL"C n '! • ' ' 
lx gouvernement G1-.card en est rèdui1 a 
,u,citcr un ,oncJJgc donnam 70 •t de, 
Franç.a1, (l()Ur ravoncrncnt et .i. p.i.rnure ;.l la 
I '\' r,our r,ure pre,, 1on ,ur , a m.1ioml! ' 

r n r.l1t. fafT,ure de ravortcmcnl est LI\!, 
re\·clatnct de, c<tntr.tdictlo~ actuelle, et du 
n:,g1me G1, card N du ,)"\terne cap1t...11l,te en 
@CnêrJI 

- contrad1cunn pour G1'Card cmrc la 
\olontc d'afficher un libl!rall,me qui ne 
coûte ncn J')Our dc\3.morccr une 
rad1cah,1t1on menaçante et une bJ'>e ,oe1ale 
e, èlcctur:,le reacttonna,re qui! ce 

sélectif pour les bacheliers (ou les non 
bacheliers qui auront la très grande 
chance de réussir au concours d'entrée 
institu, spéc1el ement PO\lr eux), soit un 
d iplOme de fac dont la valeur serait 
toute rel at ive Ces mesvres sont un test 

Le gouvernement 
tente d' exclure tous ceux qui ne 
pratiquent pat un bachotage permanent 
(rappel la moiti6 dos ,tudiantt sont 
salar1,s I J et veut i nstituer un examen 
d'entrée dans chaque cycle d',tudes 

Attention, i l ne faut pas l aisser Vin­
cennes lutter seule. Faute de mob i• 
tiaat i on d'ensemble. l'univerait6 de 
demain eura un bien t r11te visage plus 
de diplôme, nationaux, des f ac, cc régio­
nalisées » adaptées aux besoins du 
patronat local • t subventionn6es par lui. 
Un bouleveraement en profondeur de 
l' institution un,versiteire est en court, 
Vincennes en est un exemple. 

Per1onnels, , tudiants, enseignant• se 
mobilisent. Des A.G. ont lieu, l a semaine 
derni6re 

hberall,mc heurte 
l.a 101 , ur la con1raccpuon rembour"ée 

par la SL'cumc -..oc.:1alc. cette 101 sur r avor• 
tcmcnt attc,tcm du dc,ir du gOU\'Cmcrœnt 
de noyer \Ou, de vagues reform:, l.a 
r.&dic.iliu1ion 11ctuelft dt~ fcmmt, cl 
,J4!1a(J1r dan, uoe ,i1UJt1on d 'effntcmcm de 
'-i) ba~ \(l\;1alc ~.- t'li<'nll'lr t1«1or,,1lt• 
f(-minint. r··c,1 1,, mè~ opèra1ion qui a 
conduit a ~ho1,1r une rtm.mc. Simone \ 'cil 
comme lll.llll'lre de l.1 S.tntc et a cn:cr a\ec 
C,mud un "-=Crètan..11 d"Etat a 13 cond111on 
fcm1111ne \fc,url!, dcmagog1quc,. 
puren~nt puhhcna,re, qu, n.: coutent ncn 
ou ,on1 le, rcfonne, de Gimud à p.an la 
rrunutc pour te, lemme, a la TV., 

- con1m.d11.:tion pour le '"·,tcn1e entre 
la l'k.'\:e"Hc de 11 ,'adap1er •) d la cn\C de, 
\'Jlcu" hôurg,co,'4!, et celle (fcvitcr que 
ccue cn,c ne prenne une d\nan11quc C\'• 
phN\'C 

1 A: pr,.,iet \ 'e1l illu,1re ..:eue tcn,inn et 

-

le .. î ri1 vemb"'•· d n• 1 • rue 

montre 1u,qu'ou le ,y,tcmc peut aller en il faut denonccr au,,i l'aun)\phcre de 
France au1ourcfhu1 ( ·avonen~m libre. culpab1h"Jt10n cntre1enue par la loi. qm 
,011. on ne peut plu, faire autrement MJi, u111i-..c le, 1ncdcc1n... comme cer'IN!ur. du 
a condnion de ne pa, S)e'-Cr ,ur le budget corp, de, femme, 
lpa, de rcmbour.:mcni par la ~ S pa, de I.e co111ha1 ne se 1crm,nem pa, arn:, le 
c~d1l"- au-.: hOp1tau'<l de ne pa!I. remeuœ en vcHc de la loi 1nème ,, le pro1et Vc,I pa,...e 
c.au,e la ,tructure médicale en effet la avec fappu1 de, vo1, de gauche. l.3 luth! 
femme qu, pro ieue un avoncmen1 c,t l')(lur ravortemen1 remhour,.c par la SS 
;.tbreuvèl! d..u1' k cadre nk..-dical. de te con• pour de, cred11, et dl." efTectif, ,ti n 
..c1h,. dont la n.tture depa,-...e l'infünnat1on hop1tau, pcfflll!tt.ant une rccllc pn,c en 
,1hy,Kllog1quc ~ le femme n·c,1 pa, hbre de charge de la demande. ()(.H1r une affinnauon 
,on corp,. hbre de ,·oulo1r ou pa, un en- par le, fenune4- au droit de d,, po, er de leur 
fo.111. 1I faut qu"elle ,e 1tM1lie. qu'elle ,·c,- ccup, contre une idi!olog,c don11n:1n1c qu, 
phque. qu·cllc ,·c,cu\C t;a,·oncmcnt c,a en fan de, rcproductncc,. ceue lune con• 
un échec. écrit-on pan.out Echec pour qui hnuc. llne np,crallon " r,<mes <Hl\'Crte, u 
au nom de quelle im.1ge de la femme'! ,ur le, hOp1tau, . .1 lïn111at1ve du \ 1JAf' 

11 ne ~:aRtt pa, de remeure en call.\C le aura lieu darl\ la ,cmau1e du \'Ote de la leu 
dcmulemen1 de l'Jvonement en milieu de, mob11i\.at1on, ,mmnt lieu dan, tou1e, 
hthp1talier ; au contraire. 11 faut dènonccr la lt, vill1,., 
ndicule 1n.\uffi-..arce de, moyen\ mi~ a l,l Le pro1e1 \ "cil e,l fau"cmen1 hbc'ral 
d l'po" uon de, hôpitau'< qui nt pourronl \loh1h\On,- nou, 
prendr, en r har~• 10"' 1.,.. H\tlflemr n1<, \la" FRI.DFRIQUI 

UN SUCCES! 

tJne Mutualité arch1-pleine pour le 
meeting panc,en du MLAC f la Monde 
dat, du 19 novembre mentionne en 
quelques 11gnes qua "plusieurs cen 
taines de peraon1.1e, ont a1111t, vendredi 
15 novembre au Pala11 de fa Mutualité a 
ur,e réunion ( l) organisée par lo MlAC » 
Faut-il pour les rédacteurs que te cause 
du MlAC soit bien d~p.aasée paur tgnorer 
que plusieurs m1lher1 de personne, et 
patm1 elfet une maJorlté de femmos ont 
partu;1pé eu meeting très Chl'llleureux du 
MlAC 

Malgr, une préparation rapide. une 
11tu1tion 1oci1te qui fai1a1t passer au 
second plan le débat sur l'avortement la 
salle étah pleine. 

Plus de 3000 ,tudiants ont mar,ifesté 
au Ou•nier latin l ' acquis pédagogique 
de Vincennes doit être renforcé par ta 
mobilisation unie des ,tudiants. en­
seignants et personnels (celui-ci est en 
grive depuis le 13 novembre en soutien 
à la mob11i1et1on o'n6rale et sur ••• 
revendic.etions ~ 1700 F mini, 200 F pour 
tous. t i tulari sation des euxiliaires 
français et étrangerst. 

MOBILISATION ! 

L"explication est claire d'abord. la 
loi. aussi hb,rate qu'elle puisse p:iraltre 
ne supprimera pas les d,f,,rances de 
classe face a l'avortemerit (non rem 
bouraé). elle n'empêchera pas la masse 
das femmes de culpab1hser l'avortement 
m mime la ccntracept,on lorsqu"on se 
rappelle que N lainez les vivre» Debré 
et Pontatowsk1 viennent de réaffirmer 
qu'il ne faut pas transgresser los loi1 
naturelles et qu·,1, n'ont d4J 
cesse de renvoyer la femme a son « vrai 
rôle u d'c5pouse de more et de ménagère 

Aujourd' hui la fac est en lutte pour · 
- ouverture de toutes les facs aux 

non-bacheliers et à tous let travailleurs. 
- des d iplOmes nationaux pGur tous. 

non à le o61ectton par le DEUG 
• bas la p6nurie et la pri vatisetion 

Pour vaincre le mbuvement doi t 
1' 6tendre à \Outes les un,ver1it1b et doit 
recueilhr le 10tmen actif des travailleurs 
et de leurs organisations ■ 

Le gouvernement franquiste veut 
faire de la condamnation d'Eva 
Forrest. de Lidia Falcon et de leurs 
camarades un exemple. Eva Forrest 
est aujourd'hui accusée d'avoir par­
ticipé à l'assassinat de Carrero 
Blanco. Ses camarades et elle ont 
été sauvagement torturés pendant 
des jours Eva risque le peine da 
mort. Seule une mobilisation inter­
nationale très large peut faire plier 
le rt!gime espagnol . 

Des personnali tés ont pris 

position en faveur d'Eva. les 
« Pétroleuses» ont organisé Jeudi 4 
un rassemblement devant l'am­
bassade d'Espagne. première action 
d'une campagne de soutien. 

la mobilisation doit s'élargir et 
s'amplifier. Toutes les organisations 
da gauche et d'extrême-gauche, tout 
le mouvement ouvrier sont con• 
carnés. 

Sauvons Eva, Lidia et 
camarades ! 

leurs 

■ 

1 on comprend que renJeu des mob1hsa 
t1ons sur l'avorteme,u a tOuJOUrl 
dtipasa, rabroget,on do la 101 de 1920 Ce 
qui a commencé d"etre rem11 en cause, 
c'est l'opp,ess1on século1re des tom 
mes 1 les femmes ont commonc6 a pren 
dre la parole. elle~ ne la cederont plus 1 

C'est ce dont tômo1gna1t aussi rassis 
tance nombreuse eu Mefl:t1n ■ 

j 

.,. 

I 
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« Mai 68 » 

« LA 
REVOLUTION· 
NE SE 
VOTE PAS 
ELLE SE 
FAIT» 

Mai 68 : dix millions de grèvistes. 
Mai 68 : un film de trois heures dix, qui ne passe que dans un 

seul cinéma d'art et d'essai de la Capitale. Ultime revanche des 
mondains de la distribution sur tous ces cinéastes qui, par un beau 
matin de printemps, osèrent mettre les pieds sur leur bureau et 
fumer leurs cigares. 

Ce film, réalisé par Gudie LAWAETZ est le montage de bandes 
d'actualité, de films d'amateurs et d'interview plus récentes. 
Autant prévenir tout de suite : il faut être un politologu,e averti 
doublé d'un physionomiste hors pair pour s'y repérer dans le diner 
de tête des interviews. Aucun nom n'est cité ; aucun évènement 
n'est daté. 

Le film n•év,te pas non plus certains 
poncifs déversés par la presse 
bourge01se à l 'éPOque sur les causes de 
la révolte étudiante. Plus que l'encer• 
clemont b1donv1llesque de la fac de 
Nanterre, c'est l'exemple de la lune vic­
torieuse du peuple v1etnam,en qu, ·a 
rythmé l'émergence du mouvement 
étudiant tandis que Ma, 68 n'aurait 
Iama,s pu être ce qu · ol fut si. quelque 
part vers l'Est. àPrague. travailleurs et 
étudiants tchèques n'avaient montré 
l'oncompat1bilité irréductible du 
socialisme 01 de sa caricature 
stali nienne . 

St aucune trame poht1que véritable 
ne sous-tond le hlm, 11 montre l'inw 
s,gmf,aoce crasse de la • pensée • 
politique bourgeoise. Non. M. Mendes 
France, plutôt qua la baisse de 
l'épargne en 67 c·est la Rhod,aceta et 
la Sav1erT\ e,1 lutte qw furent les 
prt1rrnere~ fl!,,tes de la grandfJ répé11t1on 
gén~<'le 

ATMOSPHERE ... 

Il faut aller voir ce hlm. SJns être 
une rétrospec11ve h,stonque ni une 
analyse serrée cl<>s évènements de Ma,. 
11 sait parfauement en rost,tuer les 
vagues de fond. portées par les classes 
en présence. et unecorta,ne atmos­
phère. c·est. p,ir la même occasion. le 
procès du « 1n:11tement • ttarhuonnol de 
l'lnformatoon Malgré tous leurs défauts 
1echn,qucs, les f,lms d'amateurs ou de 
semi professionnels ont r immense 
mémo de nous montrer l'envers ou 
plutôt lo fond des évènements 
déformés par les mass mèd,a au serv,ce 
de la bourgeo1s1e, attachées au • sen­
satto,,nel •· Plongé au cœur do la IL1tlP.. 
ce cinéma nous montre mieux que n'1m· 
1>orte quelle super production comment 
los travailleurs ont vécu • leur • Ma, 68. 
Par la olacc accordée il cette contre· 
11lformot1on. les auteu,s du film par · 
v1ennont à faire senlll' presque concrè ­
temont le po,ns dPs d1fféren1es 
couchos -..oc,nle!> Ct commmH après te 
13 ma,. le centre de. gr.1v11é de la 
situation s'est to1;,,1lomon1 ct,plttcé des 
c.,1mpus vers los usinns occlipees. 

Il montre toutes les conth1d1ct1ons 
d . 1 ~,lm,., mr•nt (111 vrmt-.t, n11-lJ11; quu 
plus. Mill!; qui ,e,>rendrd lo trnva,I à 
Renault dernère des drapeaux 
wcol~.res Mais 11 montre aussi com 

. , 
c1nema 

ment toute une classe vit cet c instant 
privilégié• d 'une grève générale. C'est 
cette « immense prise de parole • qui 
déferle sur la France en grève. contre 
l 'atom1sa t1on de l'organisation 
cap,tahste du travail et dix ans de 
bourrage de crâne de la télé gaulliste. 
c· est cette assurance ouvrière qui fait 
ramper le représentant du patron 
devant les travailleurs immigrés à 
l'entrée des usones C1troen. C'est cet In• 
ternat1onahsme qui uni t dans la lune 
tous les travailleurs, fra~ça,s et ,m­
m,grés et quo scandent des dizaines de 
m,11,ers de manifestants : • Nous som 
mes tous des 1uifs allemands ! •· • Les 
frontières. on s'en fout 1 • · A l'heurn où 
Malraux pérora11 sur les maisons de 18 
culture. un ouvne, de la Rhodia. ex­
phquant la solidarité ouvnâre des 
10.000 employés de la boite avec les 90 
synd1cnhstes licenciés. interroge : « Et 
ca, c'est ,pas de la culture 1 • · C'était 
1uste avant ma, C-étd1t dl\1à l'insolence 
do M ao 68. C-est en manifestant que 
Rimbaud a découvert la poés,e. 

FllM D'ACTUALITE -

Ce folm est un folm d'actualité. • 
Quand 11 rapporte commont le régime 
gaulliste s'est décomposé en quelques 
heuros devant la montée ouvrière. Com­
ment certains ministres 1ugont prudent 
d' ..ibandonner leur m11,1s1ère ou de 
1élépho11er d'avance à r opposot,on pour 
éviter toute vacance dangereuse du 
pouvoir en cas de changement de 
régime. C'est aussi un r1tm cfdctualité 
quand on voi t le sieur' Menclr.s-FrdnCe 
tenter de faire croire que le voyage à 
Bilden Badon de De Gaulle n · éta11 
qu·ur,e pt1use de réflexion ,,lors que les 
u,1Ùt11stcs, très c,l1mont exphqua1ont 
<111e l 'armée d 'Allcm,19110 était la soule 
opérnuonnolle en cas de cnse 
révoluuonnairo e t que Fouchet. «lors 
M1n,s1re de l"tntétteur exphque qu'tl 
aurait rlonné l'ordre do tirer pour que Id 
révolte étud,anto et la grève générale 
ouvrière ne se transfor,n~nt pt1s en 
rovolut1on victonnuse 

M.11 158 a donné \l de-, n'ulhons de 
trav,11lleurs ot do 1oune$ un avJnt ·goùt 
rlc CP. f\UI sû trouv.11t de I autrn côtë du 
miroir Six ans dé1ii. le temps peut sem· 
bler long « Mais si ta nuit est longue, 
c'est que le jour est là» 

MR 

à propos de « Chagrin d'amour » de Jean-Edern Hallier : 

MYTHOMANIE, IMPOSTURE ET RACISME 
1< Je sui, revenu IX!pu1, JC ne peux 

plus. c.:n Europe. rencontrer un Chilien 
s.111, cracher par terre. On ne m·y reprcn• 
dra plu, à vouloir aider un pcupl!! en 
<lelfC\.SC » 

o Etre chilien aujourd' hui . ce n·est plus 
qu·un pctot emploi dan.s la comèd1e de, 
déconvenue, historique" des peuples On 
Joue au grand d·F,pasne. omis. a la 
prcm1~rc occasion racceur aux cheveux 
gomin~ tt a la r,cute mou~tachc ~ rèvdc 
un pant111 avide et veule•>. 

Ces propos ne ,ont pas cxtra11s de 
Minute. ma,, du nouveau roman d' f:dcrn 
llallier. •c Chattnn d'..11noul' ,, 

Un roman qui se veut "politique», 
qui l'elii.t d'une certaine manil!re. Apn .. -~ un 
"'jour dai>, le Chili de Pinochet. llall,cr 
nou~ hvrc sa pari tle ,.,enté . Sur luH t\ême 
avant tout. Car de I' \ mérique latine. du 
Chili licrase ',()US la botte des niiliuurc<,. il 
n ·a rien vu. Il ne connait rien. lit-bas. 11 
pa.<..'31t l'cs.<entiel de ,on 1en1ps au bar de la 

r,isc11te du Shcmton ou \Ur les plages du 
Pacifique. Et le, cr,hcmcrc, cont'1Cls qu'il a 
eu a\ l."C la ré<,.isrn1-.cc. le \·t 1. R notam­
ment. 0111 ète iwitc rompus. ci.:.s camarade, 
l"..1y.1111 Juge pnur ce qu'il etall: un plai.;.an­
tin double d"un 1mpo,teur ml1 pdr une 
mythomanie galopante! 

1 J: mythomane aumit pu etre bon 
romancier Mais cc p.1uvrc F.dcrn 1 l alhcr 
n'C!-1 qu'un mythomane blcs\è qui rt..'gle \C" 

comptes avc<: la fèalitê de ses Cche~ page 
apr~~ page. Dtrricrc ~, ic jugcmemt; •• ,ur 
l'exu'Cme-gauche franç;u-.c. se profilent ...c"' 
dècon,.•enues pel"onnclle~ Dé~onvenucs 
du rê"·eur mégalomane qu'il était lol"\(lue. 
au lendemain de la di~vluuon de la Ligue 
Communiste. par exemple. il envoya aux 
dirige.am, de l'cx-1.iguc une 1curc pour 
leur proposer de créer u~ nouvelle orgn• 
n1'i.ilt10n dont il \Cl1\1t le porte•parolc 
pt11\QUC \On ◄< renom >~ le rendait in­
touchable en ca.." de répression ou de 
nouvelle di,.solution... Pauvre F.dem 
lhllocr' 

\<ta,.s cet incfToblc r,Hé doit faire r.irlcr 
de lui. ne scrnu-cc que pour alimcnler son 
perpctucl <lChrc mYlhomanc 1 

Pcndunt mut un h!mps cc fui en 1ou,uu 
,tU milliorln.aire d"e\lr',!mc-gauchc. \f:.\1, le 
filon ,·cpui...c comme Il nous l'l!xpllquc trl!s 
cla1remt!nt dan~ (• Chagnn d'amour»,. 
dont tout un charutrc ,'intitule ic Chagrin 
d'arg..;rH )) ' ' 

\ lors il r,:glc de, comptes. porte de, 
jugement,. 3!<i..'4!0e cc qu'il croit l.!11\': des 
véritês Tout œla est au fond si médiocre 
qu'il ne vaut mCme pas la r,c=ine de le 
relever 

Ma" ·dan, ,;on dèhrc Edern llallier 
dèch1re le voile Cl commence à rtvCler cc 
qu·11 c~t vra1mcnc. c1 ou il \c.,,itue. Cc qu'il 
dit de .1a ,olid,irité avec le Chili. de, 
militant,; ch1llcm,, du peuple chilien . des 
latino-américains en géncral. cc ,e, ratès. 
cc~ 1mpu"sants » (:-.id. e, t cnârqué par le 
mépri\. la haine. le racisme. Ce sont bien 
la le, propos d'un lits de hobereau raté. 
rejeté p;u ceux dont il se voulait le 

s.tuvcur. aigri par les 1,,.."Chccs rêpetc, 
nu-.:quel, le co1\du1Scnt ,c..., rl!v.;, 
mythoman1.1que, 

r)\1illcu"°'. cette gramc de fasci~te a 
reçu l'hommage qu'elle meri1ait Celui Je 
M inute qm ne ,·y est p,1, 1rompc en con­
clu:.HH un article t!logicu, ,ur "Chagrin 
d\,mour ,) par celle phmsc ◄c Hallier a de 
la pjtttc. et cette pane n ·c,1 pas seulement 
une patte rouge n 

,\u moin, sur cc plan ie, cho~s ,;ont 
claire, lor-,.qu·on rufcrme le hvre Dom 
mage qu"clh:s le srnl!lll mouis a propo, 
d'une affnm.! pour laquelle il cherche tou1 
au long du hvre imphc1tè1Th!nt ou e,ph-.:1· 
tement 4' se d1...culptr accuse d\t\'oir 
de1ourne des ronds de:,,;.une, à la rcs1stance 
ch1henne. 1 l alhèr ...c disculpe par th:, 
ptroucues poht1co-l'omanesques Qu'en e.st-
11 exactement en vêri1è '! Sur cc point au 
moin,. Hallier a encore de, compte\ à ren­
dre au mouvement rcvolutinnnaire... .t\. 
~uivre . . 
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